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f n n'est pas facile en temps normal de se 
documenter au sujet de la politique portu-
gaise. Le Portugal, si voisin pourtant de 
JDOS frontières, semble se présenter à nos 
y«ux comme une autre Chine entourée de 
sa Grande Muraille. Les nouvelles ont le 
'jplus grand mal à traverser ce rempart. En 
«tout cas, elles ne nous sont transmises 
Sraiment qu'au compte-gouttes. Encore ne 
toous parviennent-elles le plus souvent que 
i^jpar la voie espagnole, assez généralement 

f' >ar Badajoz; et alors, elles nous arrivent 
ncomplètes, tendancieuses ou défigurées. 

SQuand par aventure elles nous parviennent 
«directement, c'est après être passées sous 
kes ciseaux d'une censure ombrageuse et 
(jalouse qui en retient tout ce qui pourrait 
|ftrop éclairer l'étranger, et alors, ce sont 
Mes bribes d'informations sans lien et dé-
sordonnées. Tel est le régime en temps 
formai. 

Malheureusement depuis trop long-
temps déjà le Portugal vit sous un régime 
Jjd'agitations, d'instabilité, voire de .terro-
risme qui n'offre que de vagues caractères 
tt'une bonne normalité. Et c'est ainsi que 
«la nouvelle de l'assassinat du président 
Sidonio Paès est venue surprendre l'opi-
nion en France dans un récit télégraphi-
que d'une telle insuffisance qu'il ne pou-

jivait provoquer que des sentiments d'hor-
reur. Non seulement on nous apprenait 
l'exécution du président, mais on nous y 
.(apprenait encore celle de l'assassm par 
Ses mains de. la police' et des officiers qui 
composaient l'escorte de la victime. Ce 
(forfait nous paraissait encore plus atroce 
!que l'autre, étant donnée la qualité de ses 
fauteurs. 
I Mais depuis lors, des informations com-
jplémentaires sont venues démentir le fait 
de la deuxième exécution, et des déclara-
tions faites au Temps par M. Bernardino 
Machado, ancien président de la Républi-
ique portugaise, et au Matin par M. Affon-

}so Costa, son président du conseil, ont fait 
[.apparaître le drame de Lisbonne sous un 
pour qui, s'il n'affaiblit en rien le sentiment 
[ide réprobation que doit inspirer l'assassi-
nat politique à toute âme élevée, explique 
[comment celui-ci n'a été que le dénoûment 
.total d'une lutte dès longtemps engagée 
■lentre les partis qui se disputent avec 
Acharnement le pouvoir au Portugal. 
: M. Sidonio Paès s'était élevé à la pre-' 
frnière magistrature de la République par 
tan coup de force. Une conspiration mili-
taire avait mis entre ses mains tous les 
ressorts de la puissance publique. Son pre-
Smier soin avait été de bannir le président 
ten charge dont il prenait gaillardement la 
jplace._ Dès lors, ce fut un régime de com-
pression et de terreur organisé contre les 
.républicains et les libres -penseurs. Pas de 
four ne se passait sans perquisitions, ar-
restations ou emprisonnements en masse. 
Plus de deux mille suspects pâtissent en-
Score dans les geôles misérables de Lis-
ïxmne et de Porto. 
- Une dictature impitoyable, plus lourde 
jEncore que celle de M. Franco, le dernier 
ministre du roi dom Carlos, et qui coûta la 
Vie au souverain, pesait sur tout le pays, 
ïl fallait en finir. C'est pourquoi le 12 octo-
bre dernier éclatait brusquement une in-
surrection générale dans les grandes vil-
les. Mal préparée, elle avortait, mais elle 
fournissait au gouvernement l'occasion, de 
eévir avec un redoublement de rigueurs. 
Loin de décourager les esprits, ces vio-
lences les surexcitèrent en provoquant un 
nouveau soulèvement qui ne réussit d'ail-
leurs pas davantage. Peu de jours après, 
le 5 décembre, un premier attentat était 
commis sur la personne du dictateur qui 
miraculeusement échappa à la mort. Il no 
devait pas en être de même pour le deuxiè-
me attentat qui avait lieu neuf jours après, 
le 14 courant et où M. Sidonio Paès laissait 
la vie. Porté au pouvoir par la violence, 
c'est par la violence qu'il en est tombé. 

:Bes adversaires lui reprochaient surtout, 
en dehors de ses fâcheuses méthodes de 
gouvernement, de s'être entouré d'un per-

"POTrtiel monarchique pendant qu'il persé-
cutait les républicains de la veille, ceux 
flui ont fondé le nouveau régime. 

, Nous nous garderons d'intervenir pour 
notre part dans le débat. Ce sont la des 
teffaires domestiques qui ne concernent que 
îles Portugais. Nous formons des vœux 
bour que les esprits s'apaisent dans le 
pays maintenant qu'un nouveau président 
'est installé au palais de Belem. L'amiral 
ICanto est un homme respecté de tous les 
jjpartis. Il a constitué un nouveau cabinet 
flui a à sa tête un ancien président de la 
Chambre des députés. Une ère de calme 
jeemble donc devoir succéder aux accès de 
fièvre qui se sont traduits par rj drame 
tf'hier. Attachés au Portugal par les liens 
jûe la plus vive sympathie, nous ne pou-' 
,vons oublier qu'il a envoyé ù l'Entente 
"plus de cinq mille de ses enfants avec de 
% artillerie lourde. Ces braves se sont ad-
mirablement comportés, notre sang s'est 
mêlé au leur sur les champs de bataille. Il 
m cimenté notre alliance d'une façon in-
destructible. Que le Portugal soit fort et 
prospère, tel est notre souhait le plus ar-

A. D. 

LES FUNÉRAILLES 
da président Sidonio Paès 

Lisbonne, 21 décembre. — Les funérailles 
du président, Paes ont eu lieu aujourd'hui 
(Comme il avait été prévu, des forces britan-
niques ont été débarquées des croiseurs « Ad-
Sventure » et « Apaethyst » et ont accompagné 
;avec le drapeau britannique la prolonge 
.d'artillerie qui portait le cercueil de l'ancien 
président. Elles étaient suivies des membres 
5de la Chambre de commerce anglaise oui 
portaient des couronnes. 

Les navires de guerre espagnols fran-
çais et américains ont également débarque 
un certain nombre d'hommes qui ont ac-
'compncrné le cercueil, 
i Le ministre de Grande-Bretagne a été 
'«hargé par le roi George de le représenter 
pux funérailles et de déposer une couronne 
En son nom. 

Le conflit chilo-péruvien 

LA MEDIATION ECHOUE 
| Buenos-Ayres, 22 décembre. — La média-
tion des Etats-Unis et de l'Argentine dans 
je conflit entre le Chili et le Pérou est coh-
; sidérée comme ayant échoué. Le Pérou 
n'accepte que l'intervention des Etats-Unis, 
te Chili juge que la médiation est impos-
isible en raison de la position prise par le 
Pérou. 
\ Un télégramme de Londres assure que la 
délégation anglaise à la Conférence de la 
paix ne permettra pas que la question de 
Jracna et Arica soit portée devant la Confé-
frence. 
| Une dépêche de Lima dit que le ministre 
; jaes affaires étrangères du Pérou a démenti 
*ïiue des négociations directes aient eu lieu 
Smtre le Pérou, le Chili et la Bolivie, 
y O —— 

LIRE dans La Gironde 
les Dernières nouvelles, à midi 

Les éléments modérés 
orient h Berlin 

Paris, 23. décembre. — Les modérés pa-
raissent bien l'avoir emporté à Berlin d'une 
manière définitive. 

Le comité exécutif qui s'était formé spon-
tanément dans l'agglomération berlinoise 
et qui par ses tendances extrémistes gê-
nait de la manière la plus grave le gouver-
nement d'Ebert est éliminé. Il est remplacé 
par le «comité central de la République », 
élu par la Conférence d'empire des conseils 
d'ouvriers et de soldats. 

Ce comité,, uniquement composé de so-
cialistes majoritaires, est déjà entré en 
fonctions sans encombre. C'est une vic-
toire incontestable pour Ebert et Scheide-
mann. Ceux-ci voient ee grouper autour 
d'eux les éléments démocratiques bour-
geois qui ont par-dessus tout la crainte du 
bolchevisme. 

Les socialistes majoritaires, qui s'ap-
puient déjà sur les Syndicats et sur les 
parties les plus éclairées de la classe ou-
vrière, se trouvent donc avoir désormais 
une base assez large en Allemagne. 

Les minoritaires allemands donneraient 
leur démission 

Zurich, 25 décembre. — Suivant une flépe-
che de Berlin, les membres minoritaires du 
cabinet Ebert auraient décidé de provoquer 
une crise ministérielle en donnant leur dé-
mission. 

Le futur gouvernement 
de l'Allemagne 

Amsterdam, 23 décembre. — La confé-
rence tenue à Berlin pour discuter la nou-
velle constitution de l'empire et à laquelle 
ont pris part le secrétaire d'Etat à l'inté-
rieur et d'autres personnalités bien con-
nues, dont le ministre autrichien, s'est 
mise d'accord sur les bases suivantes : 

Le président élu sera le chef du gouver-
nement impérial. Ses pouvoirs tiendront 
le milieu entre ceux du président des Etats-
Unis et ceux du roi d'Angleterre. Le pré-
sident formera le cabinet d'après les prin-
cipes parlementaires; ce cabinet sera as-
sisté par un conseil des Etats composé des 
délégués des Républiques fédérales et qui 
correspondra au Sénat américain. Ce con-
seil des Etats ne se mêlera cependant pas 
des affaires particulières des Républiques 
fédérales qui seront au nombre de quatorze 
ou quinze. 

Vers an gouvernement d'entente bourgeois 
et socialiste 

Zurich, 23 décembre. — La situation se sta-
bilise en Allemagne. Ebert, le plus bourgeois 
des socialistes majoritaires, prépare les élec-
tions de cette Assemblée nationale, d'où, selon 
toutes probabilités, sortira un gouvernement 
d'entente bourgeoise socialiste. Quant au grou-
pe Spartacus, il se reconstitue pour.lutter con-
tre n'importe quel gouvernement; mais ses agi-
tations de la rue sont endiguées pour le mo-
ment. Du reste, dans les usines berlinoises, des 
organisations ouvrières se constituent contre 
l'agitation du groupe Spartacus. 

Encore un ambassadeur boche rappelé 
New-York, 23 décembre. — Le gouverne-

ment allemand actuel a rappelé voit Eck-
hardt, le ministre boche au Mexique, diplo-
mate mêlé aux révélations de Zimmermann 
quand ce ministre tenta vainement d'exciter 
le Mexique contre les Etats-Unis. L'impres-. 
sion existe à Mexico que le rappel de von 
Eekhardt est dû à l'intervention directe du 
gouvernement américain, qui considérait ce 
ministre comme un élément dangereux dans 
la situation mexicaine, cherchant. toujours 
à créer des difficultés entre les deux gou-
vernements au moyen de certains journaux 
à sa solde. 

'fous les diplomates allemands encore ac-
crédités dans les pays hispano-américains 
ont déjà été relevés de leur poste ou le se-
raient incessamment. 

Une armée allemande concentrée 
en Posnanie 

Zurich, 22 décembre. — D'après des Infor-
mations reçues dans les milieux polonais, 
une importante armée allemande serait en 
train d'effectuer sa concentration en Pos-
nanie, sous les ordres du maréchal Hin-
denburg. 

Un ultimatum des militaires 
Zurich, 22 décembre. — Le général allemand 

Croner a remis une sorte d'ultimatum au gou-
vernement de M. Ebert, fixant nettement les 
conditions auxquelles Hmdenburg et son état-
maior étaient décidés à rester à leur poste jus-
qu'à la démobilisation. 

! Le nouveau comité exécutif national ou 
icomité central que le Congrès vient de subs-
tituer à l'ancien comité exécutif berlinois 
6'est réuni dans l'après-midi au palais de 
la chancellerie. Il a tenu ensuite, à dix heu-
res, une séance commune avec les manda-
taires du peuple. Le général von Gronen, 
représentant le grand quartier général, y 
assistait. 

' I>e général a protesté contre les attaques 
auxquelles le haut commandement est en 
bptte de la part des partis extrémistes. Il a 
demandé des garanties qui permettent d'as-
surer la démobilisation et de continuer à 
collaborer avec le gouvernement. 

Les C 0. S. et l'armistice 
Bâle, 22 décembre. — On mande de Berlin 

que le comité central des conseils des ou-
vriers et soldats allemands après avoir con-
féré avec le conseil des commissaires du peu-

Ele sur l'exécution des mesures décidées au 
ongrès de l'empire des C. 0. S. et entendu 

les explications des autorités militaires et 
navales de la commission d'armistice de Spa 
s'est convaincu que l'exécution de l'armis-
tice serait très gra/ement compromise si les 
mesures décidées au Congrès d'empire de-
vaient être appliquées. En conséquence, il a 
été décidé d'attendre que les décisions du 
Congrès soient précisées et coordonnées sous 
forme de loi et de laisser provisoirement les 
choses en l'état. 

Les Allemands quittent Helsingfors 
Stockholm, 22 décembre. — On mande 

d'Helsingfors que le général von der Goltz 
et les dernières troupes allemandes ont en-
fin quitté cette ville pour rentrer dans leur 
pays. Leur départ a été l'occasion d'enthou-
siastes manifestations de sympathie à l'é^| 
gard de l'Allemagne, auxquelles des mil-
liers de personnes ont participé. 

Troubles sanglants à Kiel 
Copenhague, 3 décembre. — Des troubles 

sérieux se seraient produits Le 19 à Kiel. Les 
soldats du gouvernement, intervenant contre 
des manifestants du groupe Spartacus, au-
raient tué douze personnes. 

Liebknecht prépare une nouvelle journée 
révolutionnaire 

Bâle, 23 décembre. — On mande de Ber-
lin que Liebknecht a fait convoquer dans 
la capitale tous ses partisans pour tenir, di-
manche, plus de quarante meetings, aui 
cours desquels 11 devra être protesté contre 
les décisions du Congrès des ouvriers et 
soldats, et aussi contre la réunion de la 
Constituante. Liebkneebt invite les ouvriers 
à venir armés. 

Un comité terroriste a été constitué a Ber-
lin dans le but de saboter par tous les 
moyens les élections de la CoiBtttuante et 
d'empêcher la réunion de cette! assemblée. 

Le Vatican et la conférence 
de la Paix 

Paris, 23 décembre. — Le secrétaire des 
affaires ecclésiastiques au Vatican, mouset-
gneur Cerretti, archevêque de Corinthe, est 
actuellement de passage à Paris, où II a 
eu un entretien avec le président Wilson, 
qu'il connut alors qu'il était auditeur à la 
délégation apostolique de Washington. 
Mgr Cerretti a fait les déclarations suivan-
tes au sujet du rôle du Vatican pendant le 
Congrès de ta paix ; 

« Les principes de là Société des nations 
tels qu'ils sont formulés ont naturellement 
l'entière approbation du pape. Quant à la 
participation du saint-siège soit à la Con-
férence propreuuit dite de la patx, soit aux 
conférences universelles qui pourraient la 
suivre, nous ne pouvons avoir d'idées pré-
conçues à cet égard. C'est seulement dans 
le cas où nous serions Invités a y partici-
per que nous formulerions une opinion. Ces 
questions sont prématurées. Je n'ai pas mis-
sion de les régler. Tout ce que Je puis vous 
dire, c'est que mon entrevue avec M. Wîi-
eon m'a entièrement satisfait. » . 

Les Allemands du Rhin 
LEUR MENTALITÉ EST DEMEURÉE STUPÉFIANTE 

(De notre correspondant particulier accrédité 
aux armées) 

Coblentz, 21 décembre. — Le peuple alle-
mand est tout à fait déroutant. Je cause avec 
un bourgeois de Coblentz et nous parlons des 
faits anciens de la guerre. 

— Vous voyez, lui. dis-je, où l'envahissement 
criminuel de la Belgique vous a conduits. 

Le mot « criminel » le fait sursauter. Il me 
répond : 

— 11 n'y avait aucun crime à envahir la Bel-
gique, puisque la vie des citoyens et les pro-
priétés étaient garanties en cas de libre pas-
sage. Ce sont les Belges, au contraire, qui ont 
compliqué la tache allemande en mettant les 
armes à la main (sic). 

Je reprends en disant : 
— Est-ce que les passagers du « Lusllanla • 

étaient aussi armés? 
Le cynique personnage a une réplique toute 

prête : 
— C'est assurément malheureux que des in-

nocents aient été noyés; mais.il n'y avait pas 
moyen de faire autrement. Le navire était char-
gé de munitions de guerre, et notre ambassa-
deur avait publié une note dans les journaux 
défendant aux passagers civils de s'embarquer 
sur le «Lusitania». En le faisant, ils savaient 
ce qui allait leur arriver. 

Ainsi, ni la vérité, ni les événements ulté-
rieurs de la guerre n'ont changé les Allemands. 
Ils continuent à répéter la leçon qu'on leur a 
apprise, et plus tard, quoi qu'il arrivre, us 
écriront l'histoire do. cette façon. 

Par ailleurs ils sont sans transition parfai-
tement grossiers ou platement obséquieux. A 
table avec le lieutenant d'Entraygues, au 
* Temps ». nous sommes servis par un maître 
d'hôtel qui a été prisonnier à Espalion. Il parle 
bien le français; on l'en complimente. « Oui, 
dit-il, je travaillais dans les écritures à. la 
sous-préfecture et auparavant j'étais ft Inote 
Royal, à Paris; mais pour vous je suis qiianu 
même un Boche, n'est-ce pas ? » Il rit en s esti-
mant très facétieux On lui donnerait un coup 
de pied au bas des reins, il dirait encore merci. 

A côté de cela il y a le Boche raide, préten-
tieux, qui affecte do ne pas voir un uniforme 
allié et encombre le trottoir de sa personne. 
On lui marche sur les pieds ou bien on lui ad-
ministre un violent coup de coude dans les 
reins; il ne se rebiffe pas et descend du trot-
toir pour céder la place 

Le fonctionnaire, surtout celui qui porto une 
casquette, quelle qu'elle soit s'est conformé à 
l'ordre qu'il a reçu de saluer les officiers des 
troupes d'occupation. Dès qu'il aperçoit un 
galon, surtout dans le secteur français, il porte 
la main à sa visière. Il est moins empressé 
dons le secteur américain, sans doute parce 
qu'il a quelque peine a reconnaître les grades. 

Quel accueil les dames de \a vertueuse Alle-
magne ont-elles tait ou tont-eiies aux soldats 
alliés? C'est un chapitre dï'ia conquête qu'il 

conviendra de laisser écrire par ceux-ci J al 
constaté que d'une manière générale nos poi-
lus sont considérés d'un assez bon œil et que 
femmes et, jeunes filles sont d'assez Donne 
«trace pour le vainqueur. Les troupes en mar-
elle faisant halte dans les vidages sont reçues 
sans terreur. Il n'en a pas été ainsi les pre-
miers jours de la pénétration. En effet, un 
cime soldat me contait que son unité armant 

dans un bourg proche de Francfort on vit les 
femmes rassembler les volailles et les enfermer 
précipitamment. Elles confessèrent ensuite 
quelles avaient craint le pillage de la basse-
cour. Mais bien vite, en voyant nos soldats 
acheter et payer ce dont ils avaient besoin, 
eîlef durenf reconnaître qu'à leur place es 
troupiers allemands se feraient montrés plus 
eX{fne'remarque que l'on fait à tout tnstant est 
cell<-ct • le soldat ne sait pas un mot d'alle-
mand. L'habitant ignore le français. Les rap-
ports entre les commerçants et 1 armée de-
viennent difficiles dans ces conditions. Les Al-
lemands se sont hâtés les premiers dé connaî-
tre les mots usuels pour indiquer leur chemin 
aux convoyeuses sur les routes, aux troupiers 
dans les auberges. Les enfants demandent du 
nain blanc à la place de leur « brod schwartz » 
et les jeune filles implorent du « chocolaté ». 
Il est hors de doute que si Eve s'était appelée 
Gretchen, elle aurait, troqué tout un pommier 
pour une tablette de chocolat. 

Autre remarque : les enfants pulluleut, i« 
moindre hameau est rempli d'une marmaille 
turbulente. L'Allemagne repopulatrice est vi-
sible partout. Des enfants dans toutes les mai-
sons, dans toutes les fermes; des enfants dans 
les rues vous rappellent à chaque instant que 
les vides creusés par la guerre dans le peuple 
allemand sont déjà comblés et que Germania, 
cette grosse commère qui se' dresse « colossale-
ment » sur la rive droite du Rhin, à Blngen, 
est infatigable dans la production des petits 
Boches. C'est la menace de l'avenir. Dans vingt 
ans ces enfants seront-ils pour ou contre nous? 
Il y en a qui tout petits encore ont déjà des 
âmes haineuses. L'autre matin, sur le vieux 
pont de bateau qui traverse le fleuve a Co-
blentz, l'un de ces blondins vipérins disait en 
sa langue à un officier : « Regarde le mon-
sieur, regarde 1* bien, c'est, notre Rhin I » . 

Si en grandissant ces enfants acquièrent la 
conviction que le Rhin n'est pas allemand au-
tant qu'on leur avait appris ù le croire, deve-
nus hommes ils seront peut-être la foule qui 
renverse et. brise les statues. Ils auront fort à 
faire avec toutes les effigies impériales qui 
offensent la beauté des pays rhénans. Ces fan-
toches de bronze pourront toujours avoir une 
destination expiatoire, telle celle des statues 
de Guillaume 1er. de Frédéric-Chartes et de 
Fédéric III à Metz avec le métal desquelles ont 
frappera des médailles qui seront distribuées 
aux soldats de Lorraine. -ww.r»<a 

Emile THOMAS. 

L'ARMSTICE 
One division navale française 

dans la Baltique 
Paris, 22 décembre (officiel). — Une divi-

sion française, composée de cinq unités dont 
un croiseur cuirassé le « Montcalm », est 
en route pour la Baltique. Cette force na-
vale a pour mission de veiller à l'exécution 
des clauses de l'armistice, de visiter les 
ports allemands où sont réunis les prison-
niers français, de s'assurer que le rapatrie-
ment de ces prisonniers français s'effectue 
dans les meilleures conditions possibles, et 
de prêter son concours dans toutes les oc-
casions où il pourra être utile aux navires 
chargés du transport de ces soldats libérés. 

Délimitation de la zone neutre 
de ia rive droite du Rhin 

Amsîerïïam, 22 décembre. — On mande de i 
Berlin à « la Gazette du Rhin et de Westpha- i 
lie » : 

La zone neutre de la rive droite du Rhin est 
divisée comme suit : la première zone va de 
la frontière hollandaise jusqu'à RaUngen. Elle 
a pour limite septentrionale la tête de pont de 
Cologne. Le siège du commandement sera à 
Wesel. Un bataillon d'infanterie et un escadron 
de cavalerie seront stationnés à Wesel et. un 
bataillon d'infanterie à Dusseldorf. 

La deuxième zone sera contigué à l'angle 
formé par les têtes de pont de Cologne et de 
Coblentz. Le commandement sera installé à 
Wipperfuerth. Un bataillon sera statiohné à 
Remarcheid, un escadroD à Porfuerth et un 
autre à Eitorf. 

La treizième zone s'étend dans l'angle for-
mé par les tète^ de pont de Coblentz et de 
Mayence en y comprenant Lorch. Le com-
mandement sera à Westerburg. Un bataillon 
sera caserné à Hachenburg et un autre à Lim-
burg. et un escadron à Westerburg. 

La quatrième zone s'étend jusqu'à la fron-
tière de Suisse. Le commandement sera à 
Carlsrahe et un bataillon et un escadron se-
ront stationnés respectivement à Carlsruhe 
et a Darmstadt, un escadron à Hombourg, à 
Schwetzingen et à Muehlheim, et un bataillon 
à Francfort et à Mannheim. 

Les dommages de guerre 
à l'Alsace-Lorraine 

Paris, 23 décembre. — L' « Officiel » publie un 
arrêté portant que la loi du 9 juillet 1917, ainsi 
que tous les règlements en instruction relatifs 
à la réparation des dommages de guerre sont 
applicables aux territoires de l'Alsace et de la 
Lorraine. 

Le roi d'Italie décore Petain, 
Maistre et Guillaumat 

Paris, 22 décembre. — Le roi d'Italie a remis 
personnellement la croix du Mérite de guerre 
au maréchal Pétain et aux généraux Maistre et 
Guillaumat, déjà titulaires d'autres ordres ita-
liens. 

oîf eî le prioce Lvoff à Paris 
es Bolcheviks subissent une grave défaite 

Le retour de nos prisonniers 
Cherbourg, 22 décembre. — Le paquebot 

« Patria », venant de Rotterdam, a débarqué 
dans la matinée, à l'arsenal, plus de 2.300 pri-
sonniers provenant de divers camps, notam-
ment de Munster et de Lannogel. Parmi eux 
se trouvent 100 officiers français et 40 rapa-
triés portugais, doit 30 officiers. 

La conférence impériale 
britannique de guerre 

Londres, 22 décembre. — La deuxième 
réunion du cabinet impérial de guerre a 
été des plus importantes. Les conditions d« 
la paix y ont été discutées, affirme le « Dai-
ly Express ». On dit qu'on est arrivé à des 
décisions sur les points vitaux de la poli-
tique anglaise. L'Angleterre insistera à la 
Conférence de la paix pour que les colonies 
africaines ne fassent pas retour à l'Allema-
gne. Les membres du cabinet de guerre ont 
été unanimes sur ce point. 

Us se sont préoccupés également de la 
méthode à employer pour obtenir de l'Al-
lemagne les indemnités de guerre, mais 
non du chiffre de ces indemnités, qui devra 
être fixé par des commissions au moment 
où La Conférence se réunira. 

Les ministres anglais sont d'avis , que la 
France, la Belgique et les au très pays dé-
vastés doivent être très promptemeht in-
demnisés et restaurés. Quant aux demandes 
anglaises, l'Allemagne pourra les réaliser 
en fournissant assez vite des matières 
premières nécessaires A l'industrie britanni-
que. 

La Conférence a discuté également les 
mesures à adopter pour empêcher les mar-
chandises allemandes d'arriver en masse 
sur le sol anglais. Un contrôle strict des 
importations et une politique de protesta-
tion ont été envisagés. 

Le comte de Romanones 
rend compte de son voyage 

Madrid, 23 décembre. — M. de Romano-
nes a fait à ses collègues du cabinet un 
compte rendu chaleureux de la réception 
dont 11 a été l'objet de la part du prési-
dent Poincaré. M. de Romanonees a décla-
ré qu'il s'était entretenu avec le Président 
de la République des principales questions 
intéressant l'Espagne, et a noté que l'Om-
nion française se montrait très bien <'..■: 
sée à l'égard de l'Espagne. 

Le comte de Romanones 
et les ruines de Reims 

Paris, 23 décembre. — Au moment de son 
départ, le comte de Romanones a déclaré : 

« J'ai visité les ruines accumulées par les 
armées allemandes en Champagne et à 
Reims, et je suis assuré que tous les Espa-
gnols qui verront après moi ces lieux de 
désolation ressentiront au même point ce 
que j'éprouve d'indignation pour les pro-
cédés allemands, de pitié et d'.admiration 
pour les souffrances et l'effort magnifique 
de votre noble pays. 

» J'aurais voulu que tous les Espagnols 
vissent cela, et il n'y aurait plus eu Espa-
gne an seul germanopûilfe. » 

Un ordre du jour du syndicat 
des chemins de fer 

Parts, 22 décembre. — Le Syndicat profes-
sionnel des employés de chemins de fer 
nous communique l'ordre du jour suivant : 

« Le conseil d'administration du Syndicat 
professionnel des employés de chemins de 
fer, réuni au siège social, salue avec joie la 
délivrance et. adresse le témoignage de sa 
vive reconnaissance aux vaillants soldats 
français et alliés qui. au prix de longues 
souffrances, ont forcé la victoire; demande 
que la paix prochaine contienne toutes ga-
ranties contre le retour des hécatombe* oui 
ont ensanglanté l'humanité; 

» Considérant que le Syndicat profession-
nel, durement éprouvé par la réserve pa-
triotique qu'il s'est volontairement imposée 
pendant toute la durée de l'invasion, peut 
maintenant reprendre sa marche en avant, 
fait appel au concours de tous pour donner 
une activité nouvelle à l'organisation en re-
prenant éneigiquement la lutte pour le dur 
combat de la vie sans troubler l'ordre so-
cial »  » 
Le député socialiste Jean Longuet 

conspué à Besançon' . 
Besançon, 22 décembre. — Le député Jean 

Longuet a fait à Besançon une conférence sur 
la situation générale et internationale créée 
par la guerre, ainsi que sur l'action des peu-
ples. Mais la réunion étant privée, il (allait 
montrer patte « rouge » pour y entrer. Une 
contro-manifestalion s'organisa; la foule qui 
n'avait pu pénétrer dans la salle siffla le con-
férencier et brisa quelques vitres à coups de 
pierres. 

Paris, 23 décembre. — L'ancien prési-
dent du conseil des ministres de Russie et 
ancien ministre des finances, M. Kokot-
soff, venant en mission en France, est ar-
rivé. 

Le prince Lvoff, ancien président de la 
République russe, est lui aussi arrivé à 
Paris. Dans l'après-midi d'hier il a assisté 
à une importante conférence à laquelle 
ont pris part l'ambassadeur de Russie à 
Paris et diverses personnalités russes ve-
nues en France avec l'ancien chef d'Etat, 
en tout line quinzaine de personnes. Cette 
conférence ne s'est terminée qu'assez tard 
dans la soirée. 

La Russie da Nord va échapper 
à Lénine et à sa bande 

Paris, 23 décembre. — D'importantes 
nouvelles datées d'Omsk sont parvenues 
à Paris; elles portent la date du 18. Elles 
annoncent que les troupes de l'amiral 
Koltchak se sont rencontrées dans le gou-
vernement de Perm avec les bolcheviks 
et leur ont infligé une très grave défaite, 
leur capturant un important matériel. 

Poussant plus loin, ces troupes ont ren-
versé le gouvernement révolutionnaire de 
Samara. Celui-ci est limitrophe du gou-
vernement de Saratov, qui fait déjà par-
tie de la région du Don. 

A Iékatérinodar, au sud de l'embouchu-
re du Don. un gouvernement russe s'est 
constitué depuis déjà quelques mois. A sa 
tête est M. Sazonoff, ancien ministre des 
affaires étrangères. M. Sazonoff vient de 
faire savoir à l'amiral Koltchak que ses 
amis et lui reconnaissent entièrement son 
autorité. Le gouvernement d'Iékatérino-
dar est en relations faciles avec les alliés, 
qui ont des navires de guerre à Novoros-
sisk, sur la mer Noire. Il est en contact 
avec les forces cosaques du général De-
nikine. 

Si les troupes du Don et l'armée de l'a--

mirai Koltchak font leur jonction, il y 
aura communication directe entre les al-
liés et Omsk, c'est-à-dire, que tout le sud-
est de la Russie sera soustrait à l'in-
fluence bolchevik. 

LE COLONEL DE VILLAIME N'AURAIT 
PAS ETE ASSASSINE 

Bâle, .22 décembre. — Le représentant dé la 
république du peuple ukranien, M. Massili-
ko, dément l'information de source polonaise 
selon laquelle le colonel français de Villaime 
aurait été assassiné par des soldats ukra-
iniens. 

Le colonel de Villaime, qui a été arrêté 
parce qu'il était en compagnie d'un autre 
Français, M. Redmont, dont les passeports 
ne sont pas valables, est seulement sous la 
surveillance de la police avec M. Redmont 

L'INDISCIPLINE DES FORCES 
BOLCHEVISTES 

Stockholm, 23 décembre. — Les derniers 
discours prononcés par Zinovieff et Trotzky 
sont plus belliqueux que jamais, et cepen-
dant tous les témoins s'accordent à dire 
que les troupes boichevistes ne pourront 
même pas résister à une petite armée ré-
gulière. La flotte bolcheviste continue à se 
montrer extrêmement indisciplinée. Pour 
apaiser les équipages, le traitement des simi-

ples matelots atteint 1,000 roubles par mois. 
Les mutineries se sont tellement étendues 
que de nombreux marins on été renvoyés 
â,s Cronstadt à Moscou. 

La réunion du Monténégro 
à la Serbie 

Bâle, 22 décembre. — Les délégués de la 
Skouptchina du Monténégro ont notifié offi-
ciellement à Belgrade la réunion du Monté-
négro à la Serbie. 

Les pertes austro-hongroises 
Genève, 23 décembre. — Selon les statis-

tiques établies à la fin du mois de mai 1918, 
les chiffres officiels des pertes austro-hon-
groises s'élèvent à 4 millions d'hommes, 
sans compter les pertes sur la Piave et les 
morts dans les camps de prisonniers. Sur 
310 généraux, il v a 18 morts.' Le total des 
officiers morts est de 13,326, dout 191 rou-
mains, 2,249 slaves et plus de 8,000 alle-
mands. 

Les vêtements des soldats démobilisés 
Le « Journal officiel » publie la circulaire sui-

vante du ministère de la guerre i 

La circulaire ministérielle du 28 novem-
bre 1918 (ajournai officiel » du 29 novembre 
1918) a autorisé la cession gracieuse à tous 
les hommes présents aux armées ou dans 
les dépôts qui en feront la demande do cer-
tains effets ou objets d'habillement. 

Les difficultés de réalisation de ces effets, 
dues tant à la crise des transports qu'aux 
délais dans lesquels doit s'effectuer la dé-
mobilisation des R. A. T., ne permettront 
vraisemblablement pas de constituer en 
temps voulu la totalité des approvisionne-
ments d'effets civils en drap qui doivent 
être distribués en échange des effets mili-
taires en drap. 

Pour ces motifs, j'ai décidé que les R.A.T. 
libérés des classes 1897 et plus anciennes 
pourront, lors de leur libération : 

i" Soit toucher des effets civils en drap 
dans les conditions de la circulaire du 28 
novembre, suivant les disponibilités des ap-
provisionnements; 

2» Soit toucher une somme de 52 fr. con-
tre présentation d'un costume civil et aban-
don des effets militaires ; 

S0 Sait renvoyer à leur dépôt démobilisa-
teur leurs effets militaires dans un délai qui 
est porté à trente jours et percevoir 58 fr. 
dans les conditions prévues par la circu-
laire du 28 novembre 1918; 

4° Soit percevoir au départ du dépôt dé-
mobilisateur un bon militaire donnant droit 
da toncner au dépôt le plus voisin de la 
résidence, à une date qui sera fixée ulté-
rieurement par la voie de la presse, des vê-
tements civils en drap en échange des effets 
militaires en drap. 

Les hommes qui, après leur libération, 
conserveront leurs effets militaires jusqu'à*» 
moment où ils toucheront des effets civils, 
devront rendre ces effets en bon état de pro-
preté et d'entretien. 

Les dispositions de la présente circulaire 
s'appliquent aux classes 1892 à 1897 inclu-
sivement. 

Elles s'appliquent rétroactivement aux 
classes 1891 et plus anciennes et, d'une ma-
nière générale, à tous les militaires libérés 
depuis le 15 novembre 1918, date de la pre-
mière 'circulaire ministérielle sur la démo-
bilisation. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 23 décembre. 

COMMENT VA S'ORGANISER 
LA SOCIETE DÛS NATIONS 

Comment la société des nations va-t-elle 
s'organiser ? Selon le plan suivant, d'après 
le Matin t 

« Beaucoup disaient : « Commençons par 
» faire notre traité de paix. Nous songerons 
» ensuite à bâtir un édifice qui, à l'heure 
» actuelle, ne saurait être que théorie ou 
» chimère. » C'est exactement de la manière 
contraire que. d'accord avec les gouverne-
ments alliés, les promoteurs de la société 
des nations vont procéder. Leur action doit 
se développer en trois actes : 

» Premier acte : Les gouvernements alliés 
s'entendent entre eux sur les principes de 
la société des nations. Comme règle fonda-
mentale, ils inscrivent le droit des peuples 
à disposer d'eux-mêmes. Comme consé-
quence pratique, la limitation des arme-
ments et l'arbitrage obligatoire entre les 
nations. Il semble indispensable qu'à ce 
moment les pays de l'Entente s'engagent à 
faire figurer ces clauses dans les prélimi-
naires de paix. 

• Le deuxième acte consiste à notifier aux 
puissances ennemies les principes fonda-
mentaux inscrits dans les préliminaires et 
à exiger d'elles leur adhésion à ces princi-
pes au même titre qu'aux autres conditions 
de ces préliminaires. 

• Comme pour les stipulations d'ordre ter-
ritorial ou financier ou économiqe, il n'y 
aura pas là de discussion. Les délégués <le 
l'Entente diront à l'Allemagne et à ses alliés : 
« L'arbitrage obligatoire et la limitation des 
» armements sont parties intégrantes de nos 
» conditions. Vous devez y souscrire dès 
» maintenant. Vous connaîtrez plus tard de 
» quelle manière ces principes seront mis en 
» pratiqué. » 

• Les préliminaires une fols signés, on dis-
cutera entr ' belligérants le détail du traité 
de paix, et ce nest qu'après la signature de 
ce traité de oatx lui-même que viendra le 
troisième acte où une conférence universelle 
réglera les nouveaux rapports à instituer 
entre le» peuples. 

» A cétte conférence, les neutres pourront 
êtrô admis. Toutefois, aucune nation ne se-
ra considérée comme membre de la So-
ciété des nations avec égalité d«/droit.s vis-
à-vis des autres nations si elle ne présente 
pas, « après vérification. > des garanties 
suffisantes. 

> Quelle sera à ce moment la situation 
de l'Allemagne En dehors des sanctions 
collectives qui seront prises contre le peu-
ple allemand, la question se posera de sa-
voir s'il n'y a pas lieu à des sanctions in-
dividuelles contre le kaiser et les autres 
responsables. 

» Ce n'est que quand Justice aura été 
faite, ce n'est que quand le dernier pfen-
nig aura été versé à la dernière victime 
de la guerre, que l'on pourra, de nouveau, 
statuer sur l'admission du peuple allemand 
dans la Société des nations. » 

POUR LIBERER LA RUSSIE 

Les alliés ne peuvent laisser la Russie 
dans l'état actuel. L'Entente, ainsi que l'ex-
pose l'Homme libre, a des devoirs à rem-
plir envers le peuple russe, qui fut, & un 
moment donné, l'un des éléments de la ré-
sistance qui permit la victoire : 

t Elle a aussi à faine triompher partout, 
envers et contre tout, la politique de liberté 
et de droit pour laquelle ses soldats se sont 
si bravement battus. Elle ne peut, tolérer, 
d'adtre part, qu'ayant vaincu l'Allemasue, 
des agents de l'ancienne Allemagne, de 
l'impérialisme et du militarisme prussien 
continuent sur une terre amie la guerrè 
aUemanda contre ses amis et contre sa pro-

pre Influence. Si le bolchevisme peut être 
considéré comme un gouvernement régu-
lier, c'est a ses chefs de le démontrer en 
agissant Comme tels. Tant qu'ils exécute-
ront leurs adversaires, tant qu'ils rempli-
ront les prisons, tant qu'ils étrangleront les 
libertés populaires, tant qu'ils ne voudront 
point d'une consultation générale et libé-
rale du peuple russe, ils ne pourront être 
pris que pour des bandits de grands che-
mins, pour des malfaiteurs piïblics, et il 
faudra, coûte que coûte, les abattre. C'est 
la tâche à laquelle les démocraties alliées 
vont se consacrer, l'œuvre qu'elles enten-
dent mener rapidement à bien. Elles n'ont 
que trop tardé. Toutes les nouvelles sérieu-
ses et non tendancieuses' qui nous viennent 
de Russie montrent que le peuple russe su-
bit avec une impatience croissante et le 
joug qui l'opprime et l'anarchie qui le tue. » 

LA CONQUETE DES ROUTES DE L'AIR 

C'est une des importantes questions de 
l'heure : il faut s'organiser pour parcourir 
les routes de l'air. Nos amis de Grande-Bre-
tagne s'en occupent activement : 

« One. véritable Fédération industrielle 
s'est constituée sous les auspices de 1*« At-
scraft Manufacturing Co Limited », écrit M. 
Louis Bollin (Echo de Paris). Les plus im-
pirtranles firmes anglaises se sont rassem-
blées sous sa direction unique, telles : « Lair-
• craft Travel and Transport; Lairships Li-
» mited; Gnome, le Rhône Engin C O.; Sea-
• plane base, etc., etc. 

» Les efforts seront désormais concertés et 
groupés, et n'auront point de peine à dépas-
ser les limites restreintes où des entreprises 
isolées eussent, été fatalement cantonnées. 
En outre, « tihe Atscraft Manufacturing Co 
Limited » s'est affilié sans retard avec les 
plus importantes Compagnies aériennes du 
monde • « Société trasporti aérei internazio-
nali (Milan); Det Norske Lufftfartrederi Ak-
treselap (Christiania); Aerial transportation 
Cy of India », etc., etc. On avouera que les 
affaires n'ont pas traîné. Sans perdre de 
temps à la créatios de lignes intérieures que 
le climat insulaire et les perfectionnements 
des communications déjà existantes vouaient 
à l'insuccès, nos alliés se sont mise du pre-
mier coup en demeure de relier Londres aux 
villes lointaines les plus importantes de leur 
empire. Le projet déjà arrêté comprend, pour 
commencer, «huit grandes lignes mondia-
les dont le fonctionnement devra être établi 
au cours du printemps 1919 », «eet dès Je 
15 décembre, un premier avion est parti de 
Ipswich (Angleterre) pour Delu! (Indes), par 
l'itinéraire Miramas, Otrante, Le Caire, Bag-
dad Banderfabbas et Kurraehee. Nous al-
lons voir d'ici peu de jours, Londres à qua-
tre jours de Calcutta au lieu de seize, à six 
Jours de JoJiannesburg, au lieu de dix-neuf: 
h trois jours ,de Khartoum. ei peut-être à 
deux du Canada t 

• L'esprit reste confondu devant les pers-
pectives nouvelles que l'Angleterre ouvre 
ainsi au monde à si courte échéance, et 
nous ne croyons pas que nos amis anglais 
disposent dans la réalisation de leur ma-
gnifique entreprise d'un outil nouveau, se-
crètement conçu et fabriqué spécialement 
pour l'utilisation commerciale. C'est leur 
avion de bombardement, le Ha.ndley-.Page, 
aménagé à cet effet. Le succès provient de 
l'existence d'un plan ancien, méthodique-
ment établi et audacleusement réalisé, au-
tant que de la confiance — combien frap-
pante à côté de l'indifférence si répandue 
chez nous — que le peuple anglais tout 
entier met dans l'essor de ses ailes. 

» Au premier signal, les bases a.éronauti-
ques prévues ont surgi, les ravitaillements 
ont fonctionné, les jalonnements ont été ar-
rêtés, les cartes préparées par avance ont 
été dressées, et une véritable mortilisation 
aérienne s'est effectuée. » 

Wilson en fraict 
Le président visite les hôpitaux militaire 

Paris, 23 décembre. — Le président Wil 
son a consacré sa journée d'hier à~des acte< 
de charité. Il est allé le matin, aocompa 
gnô de Mme Wilson, à l'hôpital américat» 
de, Neuilly. Le président a visité chaqu» 
salle en détail, a serré la main très affec 
tueusement à tous les blessés américain? 
ou alliés, et s'est enquis avec bonté de leuj 
état et de leurs besoins. 

La foule, au dehors, a fait au président; 
et à Mme Wilson une ovation lndescriptli 
ble à leur sortie. 

L'après-midi, toujours accompagne dt 
Mine Wilson, le président s'est rendu i 
l'hôpital français militaire du Val-de-Grâce, 
où il a été reçu par les professeurs et leâ 
chefs de service. Sa visite a duré deux 
heures. Il s'est arrêté au chevet de cnaqufl 
blessé, qu'il encourageait par de bonnei 
paroles. Il a tenu à passer un temps assea 
long dans le service des grands grippés. 
Le président a séduit tout le monde par sa 
bonne grâce et sa simplicité. Il a été, de 
même qu'à Neuilly, très acclamé. 

M. Wilson reviendrait 
au printemps 

Londres, 23 décembre. -î Le « Dafly Mail '. 
est Informé de source sûre que le voyago 
actuel du président Wilson en Europe n'est 
que la préparation d'une autre visite q\i'U 
a l'intention de faire au printemps de 1919 
Lorsque les conversations préliminaires da 
la paix seront terminées, le président re-
tournera à Washington afin de signer dif-
férentes lois et des décrets ainsi que pour 
assister à la dissolution du Congrès, qui 
doit avoir lieu le 4 mars. Plus tard, à moins 
que des événements ne surviennent, il re-
viendra à Paris assister à la fin de la Con-
férence de la paix. 

La future armée yougoslave 
de la grande Serbie 

Genève, 23 décembre. — En vertu CTun m», 
cord entre le Conseil national d'Agram et 16 
commandement supérieur serbe, la missions 
militaire serbe arrivée à Agram travaillera 
d'accord avec le département militaire du Con-
seil national en vue de la réorganisation du 
l'armée yougo-slave des territoires libérés. 
L'ancienne armée sera démobilisée. Elle sera 
remplacée par la nouvelle armée nationala 
composée des légions yougo.slaves qui vien-
dront servir de cadres eu nouveau régiment* 

C'est ainsi que les nouvelles unités formai 
ront avec les armées serbes l'armée du nouvel 
Etat-Uni des Serbes, Croates et Slovènes. 

'ex-kaiserine serait mourante 
et l'ex-kaiser très malade 

Bâle, 22 décembre. — Une dépêche de Lt 
Haye à la « Gazette de Francfort » dit, que l'e-
tat de santé de l'ex-kaiserin est tel que l'on 
doute de la voir finir l'année. Les souffrait' 
ces causées par la maladie de cceur dont ella 
est atteinte ont été encore aggravées par la 
dépression nerveuse provoquée par ses ap< 
préhensions au sujet du sort de l'ex-kaiser. 

Le kaiser est également sérieusement souf-
frant. La maladie d'oreilles dont il souffrait " 
empire et on craint qu'elle n'influe sur la 
cerveau. Il souffre aussi d'une profonde dé« 
pression nerveuse causée par les événements. 

APTOUR DE L'ÉCOLE 
Concours universitaires 

Un décret du 3 août 1918 rétablissant 
pour l'enseignement secondaire le concours 
des agrégés de 1919, a laissé entrevoir aus-
sitôt des situations tout à fait spéciales et 
dignes d'intérêt. Plusieurs parlementaires 
s'en sont préoccupés. 

Un député, M. Brenier, a demandé à M. 
le Ministre de l'instruction publique si les 
concours d'agrégation de l'enseignement 
secondaire nouvellement rétablis, seront 
ouverts aux mobilisés du front et dans ce 
cas quelles facilités leur permettront de 
s'y préparer; dans le cas contraire quelles 
Compensations leur seront accordées. Le 
même député appelle aussi l'attention du 
ministre sur le cas des candidats admissi-
bles à l'agrégation qui se trouvaient en 
cours d'études au moment de la mobilisa-
tion. 

* D'un autre côté, M. te sénateur Loubet 
voudrait connaître la situation qui sera 
faite aux admissibles à l'agrégation avant 
1914 et n'ayant jamais exercé vis-à-vis des 
futurs agrégés de 1919 et de ceux qui ont 
été déclarés reçus au début de 1915, quel-
ques-uns même' sans avoir passé l'oral. 

Le ministre reconnaît que les étudiants 
mobilisés, anciens admissibles à l'agréga-
tion, ne pouvant se présenter au concours 
qu'après leur démobilisation, subiraient dé 
ce fait un préjudice grave si les mesures 
— dont les modalités vont être soumises à 
la section permanente du conseil supérieur, 
— n'étaient prises pour leur assurer, 
quand ils entreront dans les cadres des 
agrégés, une ancienneté compensatrice en 
raison de l'avance prise sur eux par les 
non mobilisés. 

La sollicitude ministérielle s'étendra éga-
lement aux anciens admissibles qui, en raï' 
son de leur service militaire ou par suite 
d'une maladie grave, n'ont pu se présenter 
au concours de 1914 après lequel certains 
admissibles furent en effet déclarés agré-
gés, sans avoir terminé le concours inter-
rompu par le début des hostilités. Leur cas 
sera soumis au conseil supérieur. 

Il est bien entendu que les mêmes me-
sures bienveillantes et réparatrices s'ap-
pliqueront aux concours de l'enseignement 
primaire sérieusement troublés eux aussi 
depuis 1914 II y aura lieu de régulariser,, 
avec la plus large équité, la situation de di-
vers admissibles. 

A tous s'adressent les promesses mmis< 
térielles insérées dans le Bulletin du 19 oev 
tobre 1918. 

L, AMBAUD. 

Un arrêt intéressant 
sur la neutralité scolaire 

Pau, 22 décembre. —■ La Cour de cassation 
vient d'être appelée à rendre un très impor-
tant arrêt sur une délicate question qui met» 
tait on jeu les principes relatifs à la neutralité 
scolaire. On sait qu'il s'est constitué dans cha-
cun des arrondissements des Basses-Pyrénées 
des Associations de pères de famille qui ont 
pour objet, aux termes des statuts, d'assurer 
dans les écoles primaires publiques le respect 
de la foi catholique et de la morale chrétienne. 

Le ministère public, estimant que l'objet da 
chacune de ces Associations était illicite, les 
invita à se dissoudre. Devant le refus de cel-
les-ci, le ministère public assigna chacun» 
d'elles à l'effet d'en voir prononcer la nullité. 
La cour d'appel ayant déclaré que ces Asso-
ciations des pères de famille n'avaient pas été 
formées en violation de la loi, le procureur, 
général de Pau s'est pourvu en cassation con-
tre l'arrêt. La chambre civile de la Cour da 
cassation, sous la présidence -du premier pré-
sident Sarrut, ayant examiné les arguments 
présentés par le procureur général de Pau, 
les a repoussés par un arrêt qui pose en prin-
cipe que l'objet de ces Associations de pères de 
famille, loin d'être illicite, est conforme à la 
règle fondamentale de la législation sur l'en-
seignement primaire. 

L'action en dissolution exercée par le pro-
cureur généra) de Pau n'est donc plus jus-
Utiêe. 

FEUILLETON DE PETITR G1RONDS 
du 23 décembre 1918 
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Par René MOROT 

PBESVSSÉRE PARTIE 

HUITIEME EPISODE 

CHAPITRE LVI 
(Suite) 

s Ouant aux chiffres mystérieux, ils n'ont 
éans doute rien de cabalistique, même s'ils 
sont de la mâin de Korgeviich, un aide-mé-

..moire sans doute, des chiffres quelconques 
[gd %aos inmftrtaaçe^ njujsjiua, la, baroa ne 

s'est pas Inquiété de me les donner en mê-
me temps que cette enveloppe destinée à me 
rappeler son adresse et me permettre de lui 
envoyer de Londres les renseignements dont 

■Il disait avoir besoin. 
— Les prix de pension de l'hôtel Ftoval 

interrompit Brédois, légèrement sceptique. 
— Oui, c'est cela; l'essentiel, comme "je 

vous rai expliqué, poursuivit l'inculpé, 
était, je m'en rends bien compte mainte-
nant, d'obtenir, venant de Londres, une en-
veloppe de moi dans laquelle il.pût placer 
cette lettre ci^ptographique que j'adressais 
d'Angleterre à Darsonn et qui*ne lui est ja. 
mais parvenue; cette lettre volée, dont le 
sens est absolument dénaturé par cette gril-
le à demi calcinée, juste assez pour qu'il | 
soit permis à la justice de lire un texte qui 
semble établir notre culpabilité... 

— « Qui semble », c'est vous qui le dites; 
Je reconnais que votre système d'une grille 
fabriquée four vous perdre est ingénieux; 
mais vous ne pouvez nier que cette grille a 
été fabriquée avec un papier bleuté trouvé j 
chez le sculpteur Darsonn. que l'accusation 
vous donne comme complice. Quel besoin, 
d'ailleurs, aviez-vous de détruire votre pro-
pre grille en admettant votre version, avec 
cette misé en scène théâtrale, en plein Cer- ! 
cle des Arts réunis et devant témoins ? 

— Devant un seul témoin, rectifiait Laisné, 
le baron Korgevitch... Je reconnais avec 
vous que cette opération n'a pas été heureu-
se et qu'elle a pu inspirer au baron l'idée 
de îabriquer sa propre grille. 

— Oui, oui, s'exclamait le rapporteur, c'est 
toujours le même système du bouc émissai-
,r^.t'.Ja,.^ 

aspôre définitive... L'homme brun ou blond 
qu'on ne retrouve Jamais... 

■ Et le capitaine Brédois eut un «ingutier 
sourire puis il poursuivit : 

— Vous n'avez pas, d'ailleurs, Imaginé 
grand'chose à dire an sujet de cette annon-
ce trouvée découpée et collée sur un mé-
morandum dans le coffre-fort Korgevitch. à 
la Banque Parisienne ? Elle est vraiment 
singulière cette annonce qui avait d'abord 
passé inaperçue au milieu des lettres sai-
sies. Permettez que Je cous la relise : 

t Prière Américain ayant offert deux mil-
lions par téléphone à madame X... donner 
• son adresse ou moyen correspondre au 
» nom du mari de cette dame, Royal-Hotel, 
» Londres. » , , , 

» Roval Hôtel votre hôtel a Londres ! ^e 
mari de la dame : qui cela peut-il être, si-
non vous ? En anticipant légèrement sur tes 
événements, il est impossible de ne pas être 
frappé du rapprochement qui s'impose... 

» La note parait si bien répondre à cette 
proposition d'un milliardaire américain fai-
te à Mme la baronne Verdier, votre fiancée, 
et qui se trouve relatée dans la lettre sagnée 
« Gisèle » et saisie chez vous au cours dune 
récente perquisition .. 

— J'ai dit à ce sujet tout ce que J'avais à 
dire. Vous avez sous las yeux la preuve 
écrite du désintéressement de ma fiancée... 

— ... Mme Verdier n'est pas en cause jus-
qu'à présent, s'empressait de déclarer le 
capitaine Brédois. En ce qui vous concerne 
personnellement, le greffier a consigné la 
déclaration que vous m'avez faite d'avoir 

» Vous ne savez pas davantage d» quelle 
façon mystérieuse une liasse de tcrols cent 
soixante-sept billets de mil!« francs est ve-
nue sa loger dana une chaufferette ancien-
ne, reconnue comme lui appartenant, par 
votre collaborateur Darsonn, lequel, ayant 
été à la peina, se trouvait tout naturelle-
ment indiqué pour retirer les profita, ou 
plutôt urne paa*no des profits de ^tre in-
ventjln. 

ne vous en parlerais pas, me réser-
vant d'interroger à ce sujet, tout à l'heure, 
le sculpteur Darsonn, si l'accusation ne 
voyait dans le' soin apporté à dissimuler 
cette fortune la preuve manifeste de l'im-
pureté de son origine. 

» N'v a-t-il pas aussi une corrélation étroi-
te, évidente, entre cette dernière découverte 
et la proposition initiale, repoussée, c'est 
entendu, par la baronne Verdier, mais bien-
tôt suivie' d'une note qui paraît destinée à 
rouvrir les négociations ? 

* L'accusation prétend que le marché a 
été conclu et que cette somme de 367,000 ft, 
est un acompte des deux millions offerts 
contre livraison d'un dossier intéressant an 
premier chef la défense nationale. 

» Et je suis au regret de constater que 
vous ne m'opposez que des dénégations pu-
res et simples. Avez-vous quelque chose à 
ajouter ? Je suis tout prêt à vous entendre. 

— Ce que j'ai à ajouter, répondit Robert 
Laisné, toujours calme, peu de chose en vé-
rité, car je crois avoir répondu autrement 
que par de simples dénégations, ne vous en 
déplaise, à tout ce que vous m'avez de-
mandé. eu pour la première fois connaissance de la . mandé. » En regardant les cnoi 

tement par quels procédés nos ennemi», qui 
sont en mêrn« temps ceux de la France, 
Monsieur le capitaine rapporteur, sont ar-
rivés à nouer si habilement les fils de leur 
ténébreuse machination que la justice de 
notre chère patrie na parvient plus à les 
dénouer. 

» Mais, à moins de m'accuser d'avoir vou-
lu faire assassiner ma fiancée, d'avoir in-
troduit des cambrioleurs dans nos ateliers 
de Neuillv d'avoir moi-même dirige latten-
tat qui devait me faire sauter avec le ba-
teau qui assure le service entre Calais ei 
Douvres, d'avoir fait couler notre submer-
sible dans le bassin de Toulon et anéanti 
par le feu tout ce qui nous était s cher'et 
si précieux, nos travaux scientifiques avec 
tout le passé artistique du sculpteuœ Dar-
sonn, d'avoir prépare ou fait P'^Pj^J0,5 

guet-apens auxquels nous n^vons échappé 
uue par miracle, à moins, dis-jc, de m aç-
c!userPnettemlm et franchement,de cette.sé-
rie d'abominables forfaits qui ont coûté la 
vie aux meilleurs de nos serviteurs, aux 
plus fidèles de nos amis, 11 faut bien que 
vous reconnaissiez avec moi que la Justice 
se trouve avoir à Juger les agissements cri-
minels d'une bande de malfaiteurs parfaite-
ment organisée, merveilleusement entraî-
née ne reculant devant aucun sacrifice na-
turel ou humain pour arriver a ses lins, et 
que ces bandits ne sont pas encore entre ses 
mains. 

» Il doit se frotter les mains, ce trop répan-
du baron Korgevitch, au fond de sa discrète 
et confortable retraite. 

»En regardant les choses d'un'• peu près,, 

> Familier de notre maison, où 11 s'est in-
troduit- sous prétexte de commande artisti-
que, ce qui lui donne ses grandes et ses peti-
tes'entrées dans l'atelier, quelles facilités 
n'a-t-il pas pour dérober à son gré les acces-
soires nécessaires, qu'il s'agisse d'une feuille 
de papier de couleur spéciale, dont il fabri-
quera sa grille accusatrice, après nous avoir 
vu détruire la nôtre, ou d'une chaufferette ar-
tistique qu'il bourrera de billets de banque, 
— on ne regarde pas à ia dépense dans certains 
milieux, — et qu'il enfouira ou fera enfouir 
dans un endroit facile à explorer, après avoir 
fait incendier nos ateliers et tenter de nous 
faire assassiner par ses complices. 

» Q.uoi de plus aisé également pour ce cer-
veau' imaginatif que d'intercepter une lettre 
de moi à Darsonn et de l'introduire dans une 
enveloppe, également de mon écriture, qu'il 
aura trouvé le moyen facile de se faire adres-
ser à son nom, en me demandant des rensei-
gnements sur l'hôtel où il savait que je des-
cendrais. 

» Et l'annonce, découverte si bien à propos, 
dans ce coffre-fort dont il aura négligemment 
laissé tomber la clé, est-ce qu'elle ne porte 
pas la même signature, si je puis m'exprimer 
ainsi, que la proposition fantaisiste de cet 
Américain dont on « doit » trouver le récit 
dans la correspondance de ma fiancée ? 

» M. le commissaire Moitonnet, quand vous 
pourrez l'entendre, vous dira à ce sujet des 
choses qui peuvent vous intéresser, comme il 
vous édifiera d'autre part et pleinement sur 
le compte du personnage. 

M. le capitaine rapporteur Brédois avait 
laissé parler l'officier de marine sans l'inter-, 

ji.ro.Rifi.ra, y/ 

— Je verrai M. le commissaire Moitonnet, 
dit-il enfla, dès qu'il sera en état de suppor-
ter les fatigues d'une déposition. Je puis infrt 
me vous dire, si cela doit vous tranquilliser, 
qu'un médecin militaire du Val-de Grâce vient 
d'être chargé d'aller examiner le blessé. îc na 
tarderai donc pas à recevoir le rapport du 
docteur et j'agirai en conséquence et aussi ra-
pidement que possible, j'en prends vis-à-vis 
de vous l'engagement. 

» Quant à votre système de défense, il est 
d'une conception, permettez-moi de vous le 
dire, quelque peu enfantine. C'est une affai-
re entendue : les agents du grand espionna-
ge allemand sont des gens capables de tout, 
et ce n'est r.as moi qui dirai le contraire. 

» Ils avaient tout intérêt à découvrir le se-
cret de votre magnifique invention, à sa 
l'approprier, à l'exploiter à leur profit et, 
s'ils ne pouvaient parvenir à leurs fins, à 
annihiler l'invention, à supprimer les inven-
teurs au besoin; nous sommes encore tous 
d'accord là-dessus; mais — et c'est ici le 
point faible de votre argumentation, — il 
s'agit pour vous de démontrer — et j'attends-
encore cette démonstration — que les ban-
dits tudesques, après avoir échoué par lai 
manière forte, n'ont pas eu plus de succès 
dans l'emploi de l'autre manière. 

»On prétend en haut lieu, Je vous l'ai 
déjà dit, que le chiffre des sous-marins en-
nemis coulés a singulièrement diminué cas 
temps derniers, ce qui tendrait à prouver, 
vous dira l'accusation, que le secret de votrai 
procédé de protection a été réellement ven-
du... 

(A suivre.) S 
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DÉPÊCHES 
nfe la Nuit dernière 

i'ARMBTICE 
fiés négociations économiques ajournées 
f Bâie, 22 décembre. — On mande de Ber-
flPn aax « Dernières Nouvelles de Munich » : 
V «Des spécialistes allemands ont pris 
feart pour la première fois à la séance de 
Sa nouvelle commission économique inter-
«nationale d'armistice. Du côté français, on 
|a exigé pour ôtre livré chaque mois à l'Al-
ga ce-Lorraine 315,000 tonnes de coke, 
§105,000 tonnes de charbon, 112,500 tonnes 
fee manganèse et 40,000 tonnes de débris 
ne fer, des pièces détachées de machines, 
Mes moteurs, des moteurs électriques des 
«régions de l'Est du Rhin, suivant les be-
JlBoins de l'Alsace-Lorraine, ainsi que du 
{combustible allemand pour les départe-
■nents français. f » Malgré les explications de la commis-
pion allemande, les Français maintinrent 
Heur demande et considérèrent comme un 
srefus la réponse allemande. Les négocia-
tions ont été ajournées. » 

 » 
Le premier pont français 

sur le Rhin ■ . 
Mayence, 22 décembre. — Le 20 décembre a 

au lieu l'achèvement du premier pont français 
$eté sur le Rhin dans le grand-duché de Hesse, 
-«ntre Ni-irstein, à vingt kilomètres au sud de 
.^layence. et Oppenheim. 

Ï Les pontonniers ont rendu les honneurs de-
Swut sur les bateaux, rames dressées, le dra-
ipeau et les fanions des compagnies flottants. 
[Une manœuvre d'ouverture et de fermeture 
,'des portières a été exécutée en présence du gé-
néral Mangin. Une ouverture de soixante-dix-
Jhuit mètres sera maintenue en permanence 
jpour laisser la navigation libre. 
; Ce pont a 320 mètres de long et a été fait en 
Cinq heures dans des conditions atmosnh^ri-

Iflues particulièrement difficiles. 

Bruxelles acclame le maréchal 
Petain 

Î
Bruxelles, 21 décembre (retardée). — Bruxel-

es* vient d'avoir comme hôte pendant quelques 
îeures le maréchal Petain. • La visite du com-

mandant en chef des armées françaises avait 
pn but tout militaire. A peine le maréchal, 
«m'accompagnait le général Dégoutte, fut-il ar-
jrivé au palais du roi, où les souverains belges 
"[offraient un déjeuner en leur honneur, qu'une 
itoule énorme se massa sur la grande place 
«pour voir les deux glorieux soldats. Lorsqu'ils 
sortirent, ils eurent le plus grand mal à rega-
jgner leur auto, littéralement couverte de fleurs. 
(Des carabiniers cyclistes durent leur frayer un 
Jpassage à travers la foule acclamant la Fran-
jce. Sur tout le parcours, du palais du roi à la 
igare du Nord, le maréchal Petain fut l'objet 
Ide chaudes ovations. 
t Bnycelles attend avec impatience la visite de 
MM. Poincaré et Clemenceau et du maréchal 
JFoch (deux lignes censurées). La capitale se 
^prépare à fêter avec le plus grand enthousias-
joie cet événement solennel. 

BORDEAUX 

Il y a_un an 
24 DECEMBRE 1917 

La Chambre décide que, jusqu'à la fin de 
ta guerre, aucune consultation électorale 
n'aura lieu. 

L'autorité militaire donne l'ordre d'infor-
mer contre MM. Caillaux, Loustalot et 
Comby. 

♦ 
Départ de M. Bouisson 

M. le Commissaire général de la marine 
marchande a quitté Bordeaux dimanche 
matin, par le rapide de Paris, à 11 h. 7. 

Avant de monter dans le compartiment 
qui lui était réservé, M. Bouisson a été salué 
par MM. Vacquier, secrétaire général de la 
préfecture, remplaçant M. Bascou; Gues-
tier, président de la Chambre de commerce; 
Charles Gruet, maire de Bordeaux; plusieurs 
hauts fonctionnaires de la marine, etc. 

Un discret service d'ordre avait été or-
ganisé par MM. Teuly, commissaire spé-
cial près la préfecture, et Durand, comm's-
saire spécial adjoint détaché à la gare 
Saint-Jean. 

cripteurs parmi les Suisses domiciliés en; —Le paquebot « Samara », commandant Bar-
France, par son dévouement et labeur inces- bot, venant de La Platade 1 Uruguay, du 
sant dè plus-de trois années, a droit à la re- ' BrésU et de Uakar' esr entré, en Gironde dt-
connaissanco de toutes les familles françaises 
qui ont été l'objet de son intervention chari-
table. 

Infanterie 
Est nommé au grade de sous-lieutenant 

l'aspirant Denvs de Bonaventure, du 144e, J 
affecté au 272e". 

Bes;ux-»iLrts 
Exposition Alfred Duprat. 

M. Alfred Duprat, architecte, est aquarelliste 
habile comme la plupart des architectes, mais 
il l'est a sa manière, qui n'est pas du tout celle 
de ses confrères. Certes il a le souci de la 
construction et de l'armature, des « dessous » 
si vous voulez. Miais il est surtout le traducteur 
spontané, fidèle, expressif des effets fugitifs et 
des lumières de transition. 

Il y paraît dans la série de ses aquarelles et 
eaux-fortes en couleurs réunie chez Grézy, 
cours de Tourny. Presque toutes reproauisent 
des aspects de notre ville, des vues du port 
surtout, avec une franchise, une décision et 
une originalité que las amateurs et le grand 
public apprécieront également. 

Quelques morceaux de virtuosité pure com-
me un parterre fleuri attestent la libre et sûre 
aisance du talent en plein épanouissement de 
M. Alfred Dunrat. 

(manche soir, est monté ù Bordeaux lundi ma-
tin, où 11 a accosté quai Carnot. La traversée 
s'est effectuée snns incident. 

Parmi les 189 passagers, citais : la comman-
dant de La Horie, attaché militaire à la léga-
tion française de Rio-Janeiro, qui se rend à 
Paris. 

Navire démâté 
Le voilier portugais « Binadomo », entré au 

r-iVerdon 'dimanche après-midi, a été signalé 
"démâté. 

On suppose que ce navire a subi cette avarie 
par suite du gros temps qui sévit au large. 

IL sa crise 
Les derniers télégrammes reçus au bureau 

du port, concernant la crue, accusent les hau-
teurs suivantes : 

La Réole, le 22 décembre, à 21 heures, 7 m. 23 
(maximum). 

Marmando, le 22 décembre, a midi, 7 m. 20 
(maximum). 

LA TEMPÉRATURE 

SPORTS 
FOOTBALL RUGBY 

A BORDEAUX 
LE MATCH PROBABLES-POSSIBLES 

Les Probables gagnent par 3 points (1 essai) 
& zéro 

L'ultime match de sélection en vue de la 
formation de l'équipe de France qui jouera 
contre l'équipe du Pays de Galles le 1er jan-
vier, a Paris, ne fut pas favorisé par le temps, 
dimanche, mais la pluie qui tomba sans dis-
continuer n'empêcha pas une belle affluence 
de se rendre au Stadtum : la recette atteignit 
5,000 francs, ce qui est un véritable record par 
un tel temps. 

Le terrain, fatalement glissant, et le ballon 
gras nuisirent évidemment à la beauté du 
jeu. Cependant, les deux équipes firent de 
louables efforts pour fournir une belle partie; 
elles y parvinrent dans l'ensemble, car si l'on 
tient compte des circonstances défavorables 
qui présidèrent au match, on doit constater 
que, à part les quelques cafouillages et les 
maladresses bien excusables qui émaillèrent 
cette partie, la rencontre fut menée assez ra-
pidement et .louée par tous avec le souci cons-
tant de sacrifier le résultat à' la netteté du jeu. 

La tactique du dribbllnT s'imnosait pour les 
, avants; elle fut employée, mats on s'efforça 
| également de faire travailler les lignas arriè-

res, et si les attaques de ces divisions 
échouèrent, la plupart cependant furent re-
marquablement amorcées. Les avants prati-
quèrent souvent aussi le « hand-ball », et on 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Paris, 22 décembre. — La dépression signa-

lée hier au sud-ouest de l'Irlande, s'est étendue 
vers l'est, tandis que les fortes pressions per-
sistent sur le sud-ouest de l'Europe et de 1 Al-

'. »" Sn note 751"'" a Holy-Head, 755 a Calais, ; eut le spectacle de combinaisons subtiles de 

Un croiseur anglais à Danlzig 
Copenhague, 22 décembre. — Le croiseur an-

glais « Coventry », qui était ancré ici depuis 
(plusieurs jours, est parti pour Dantzig. La pla-
ce qu'il occupait à quai a été aussitôt prise par 
.le croiseur « Caradoc ». 

I£n Allemagne 
Liebknecht ne désarme pas 

Berne, 22 décembre. — L'appel du gouverne-
ment invitant la population civile à remettre 
immédiatement les armes en sa possession est 
demeuré sans effet. D'autre part, Liebknecht a 
déclaré dans une récente réunion que son grou-
pe possédait une centaine de mitrailleuses et 
que le devoir du prolétariat était de commuer 
à s'armer. Le nombre des grévistes et des sans-
travail, qui constituent la base du groupe 
Spartacus, se maintient toujours aux environs 
de 60,000 hommes Dans le but de lutter con. 
tre le groupe Spartacus et pour réprimer ses 
manifestations dans la rue, le gouvernement 
dispôse maintenant de 150,000 hommes de trou-

t)es fidèles qui sont cantonnées à Berlin et ail-
. eurs et dont le quartier général est à Potsdam. 

En Russie 
ENTRE BOCHES ET BOLCHEVIKS 

Amsterdam, 22 décembre. — Un télégram-
me de Berlin annonce l'évacuation de Reval. 
{■Les Allemands se battent contre les bolche-
tviks près de Sorny, de Gitomir, de Berdi-
•Chefl et d'Ekaterinoslaw. 

Le comte Romanones à Reims 
et à Château-Thierry 

Paris, 22 décembre. •— Le comte de Ro-
tmanones est parti ce matin en automobile 
Jpour Reims et Château-Thierry, accompa-
(gné par l'ambassadeur d'Espagne, par M. 
William Martin, directeur du protocole, et 
)fes personnes de sa suite. 
I 11 sera de retour à Paris entre six heures 
Et six heures et demie, et prendra le train 
ce soir à huit heures pour rentrer en Es-
pagne. 

Paris, 22 décembre. — Le comte de Roma-
lones, président du conseil des ministres 
l'Espagne, a quitté Paris ce soir à 20 h. 25, se 

(rendant à Madrid. 
> Il a été salué à la' gare du quai d'Orsay 
(par M. William Martin, représentant le mi-
ttiistre des affaires étrangères; M. Quinonès 
ne Léon, ambassadeur d'Espagne à Paris, et 
par de nombreuses personnalités de la Cham-
fcre de commerce et de là colonie espagnole. 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes, topinambours et pommes 

de terre par ia Municipalité 
Mardi 24 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes et des topinambours 
sur les marchés ci-après : Capucins, Grand-
Marché, marché des Grands-Hommes, mar-
ché des Chartrons, marché de Lerme et 
marché de la placs Amédée-Larrieu. Les 
heures et les prix de vente ne sont pas 
modifiés. 

Pommes de torre 
Le même jour, dans la matinée, à partir 

de neuf heures, des pommes de terre seront 
mises en vente au marché de la place 
Amédée-Larrieu, au Grand-Marché et au 
marché de Lerme, au prix de 0 fr. 60 le 
kilo. Il pourra être attribué 5 kilos par mé-
nage. Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Un bureau central 
pour les abonnements 

des tramways 
La Compagnie des T. E. O. B. a l'honneur 

d'informer le public qu'à dater de ce jour 
elle met ù la disposition de ses abonnés 
un bureau auxiliaire de renouvellement 
d'abonnements, établi au kiosque de la pla-
ce Richelieu (côté Bourse) et ouvert tous les 
mois, 'du 25 à la fin du mois, de huit heu-
res à onze heures et de treize heures à 
dix-neuf heures. 

Le service des abonnements continuera 
comme par le passé, sans aucune modifica-
tion, aux bureaux de la direction, rue du 
Commandant-Marchand. 

Cette décision de la nouvelle direction des 
tramways -donne satisfaction au désir de-
puis si longtemps formulé par la presque 
unanimité des abonnés. 

Certificat 
de capacité professionnelle 

Le ministre du commerce et de l'industrie, 
soucieux de propager toujours davantage l'en-
seignement professionnel et de le stimuler, a 
fait instituer, afin de le sanctionner, un certi-
ficat de capacité professionnelle. 

C'est le dimanche 29 décembre, à dix heures 
du matin, que doit avoir lieu à l'Ecole pratique 
de commercé et d'industrie, 44, rue David-Johns-

ton, la distribution des diplômes et des prix 
aux lauréats qui ont satisfait aux épreuves des 
examens en 1918. Cette cérémonie sera présidée 
par M. G. Delmas, président du Syndicat des 
imprimeurs et membre du bureau du comité 
départemental de l'enseignement technique et 
de la chambre de métiers. 

Sont invités à assister â cette solennité les 
lauréats et leur famille, ainsi que toutes les per-
sonnes qui s'intéressent aux questions de l'en-
seignement technique et de l'apprentissage. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée, a l'as-

pirant Charles Pomès (active), de la Ue com-
pagnie du 81e régiment d'Infanterie, avec la 
magnifique citation suivante : « Jeune et bril-
lant sous-officier qui, à la tête d'une section 
depuis moins d'un mois, a, pour ses premiè-
res armes, fait montre d'une maîtrise, d'une 
bravoure et d'un sang-froid remarquables. 
Le..., sa compagnie ayant été chargée d'éta-
blir une tête de pont sous le feu de l'ennemi, 
et son commandant de compagnie ayant été 
blessé pendant l'action, a pris le commande-
ment de l'unité dans les circonstances les 
plus difficiles. S'est jeté avec un groupe, 
baïonnette au canon, sur l'ennemi qui bar-
rait la route, l'a bousculé et, après un com-
bat corps à corps, a capturé toute la garni-
son, soit une trentaine d'Allemands. A con-
tinué ensuite son mouvement en avant sous 
le feu des mitrailleuses, a établi sa tête de 
pont et permis par cette audacieuse manœu-
vre le franchissement de la rivière par d'au-
tres unités. » 

La présente nomination comporte l'attribu-
tion de la croix de guerre avec palme. 

L'aspirant Pomès est le fils de M. Pomès, 
commis principal des P. T. T. à Bordeaux-
Central. 

Concours dans les douanes 
Un concours pour l'admission à l'emploi de 

contrôleur adjoint de? douanes (épreuves écri-
tes) sera ouvert les 24 et 25 mars 1919 dans les 
résidences suivantes : Lille, Nancy, Lyon, 
Marseille, Perpignan, Bordeaux, Nantes, Brest, 
Rouen, Paris et Alger. Le nombre des places 
mises au concours est fixé à 60 au maximum. 
Les demandes d'admission et les pièces justî-

Lficatives devront parvenir le 8 février 1919, au 
pplus tard, au directeur général des douanes 

(ministère des finances) ou à l'un des direc-
teurs régionaux. Les candidats inscrits se-
ront Informés ultérieurement du lieu où ils 
devront se présenter pour subir les épreuves. 

Les candidats en résidence aux colonies de-
vront adresser leur demande au chef du ser-
vice des douanes, en indiquant le centre mé-
tropolitain d'examen choisi par le candidat. 

PRIO R 

VIENT DE PARAITRE 

©raeauxsKevoeoTOe 
1918:1918 (PUBLICATION DE GRAND LUXE) 

Cinquanle pages de texte et d'illustration tirées 
en trois et cinq couleurs. Collaborent A f" >ariie 
littéraire : Jean Richeplo. Paul T-:-..-.- i, Anatole 
France, etc.; à la partie illt— i.i,u: Félix Jobe, 
Duval, J,-B. Samat, Rib.:». çie.j deux pages musi-
cales du distingué compositeur J.-B. Fabrégajune 
page de Mode, un article agrémenté de silhouet-
tes consacré à « Nos Amis les Américaine a Bor-
deaux », une revue théâtrale bordelaise signée 
P. Figerou. 

Bordeaux - Revue - Noël 
offre en prime à ses acheleurs un fauteuil gra 
tuit pour le Cinéma Path6, des billets avec 
50 0/0 de réduction pour le Théâtre-Français, 
l'A polio, les Bouffes. 

PRIX DU NUMÉRO : 2 FRANCS 
A noire Salle des Dépêches, 

chez les Libraires ei Marchands de journaux. 
Envoi franco (par poste recommandé) contre 

mandat-poste de 3 tr. 45 adressé à Hachette 
Se Cl\ 47, rue du Cancera, Bordeaux. 

Four les mutilés de la guerre 
Dimanche matin, à l'Athénée, l'Union ou-

vrière des mutilés et réformés avait orga-
nisé une réunion où plusieurs orateurs ont 
exposé les revendications des membres de 
l'Association. 

Dans l'après-midi, à la salle Franklin, une 
charmante matinée a été donnée au béné-
fice de la Mutuelle Aide et Protection. Avec 
le concours de l'orchestre des Amis de l'Art 
et de la musique américaine, d'excellents 
artistes ont fait entendre des chants et des 
monologues, qui ont été très appréciés. 

Une quête fructueuse a été faite au profit 
de la , caisse de secours mutuels de la 
Société. 

Militaires français 
internés en Suisse 

Au moment où ces militaires rentrent enfin 
en France, après leur long séjour en Suisse, 
il est bon de rappeler que c'est l'Œuvre des 
Suisses en France, fondée en 1915, qui a per-
mis à de nombreuses familles françaises néces-
siteuses daller visiter les leurs dont ils étaient 
séparés depuis plusieurs années. 

En effet, plus de 16,500 Français ont eu le 
bonheur de se retrouver sur le sol suisse, 7,700 
familles françaises ont été aidées, 10,100 per-
sonnes ont pu visiter les internés, grâce à des 
souscriptions faites entre Suisses en France et 
s'élevant à 350,000 fr., pour payer aux visiteurs 
leur voyage en chemins de fer suisses et une 
partie de leurs frais de séjour. 

Le comité suisse à Paris suscitant des sous-

Les cambrioleurs de coffres-forts 
Surpris, ils abandonnent un de ces meubles 

pesant 400 kilos. 
Dans la nuit de dimanche a lundi, des 

malfaiteurs s'étaient introduits, en fractu-
rant la porte du corridor, dans la maison 
de MM. Ducos, Marchou et Gaudos, com-
merçants en denrées alimentaires 78 rue 
de la Rousselle. 

Ils visitèrent tous les meubles du premier 
étage et essayèrent d'enlever un coffre-fort 
renfermant 10,000 francs. Ils ne purent y 
parvenir. 

Mais ils furent plus heureux avec un au-
tre coffre-fort, qui pesait cependant plus 
de 400 kilos. Ils l'avaient déjà transporte 
sur un des balcons de l'immeuble et s'ap-
prôlaient à le faire glisser dans la rue a 
l'aide de cordes, lorsqu'ils furent aperçus 
par deux soldats américains. 

Ils abandonnèrent aussitôt le meuble" en-
combrant, qui vint tomber sur le sol avec 
fracas, et ils prirent la fuite. 

C'est le commissaire de police du 7& ar-
rondissement qui a été chargé de retrouver 
la trace de ces audacieux malfaiteurs. D'a-
près les dires des soldats américains la 
bande se composait de sept ou huit indivi-
dus. 

Ecumeura des quais 
Quatre arrestations. 

Dans la nuit de samedi à dimanche, qua- i 
tre individus, trois hommes et une femme, j 
ont été surpris en train dé voler des colis i 
à la gare de Brienne. 

Aux agents et aux employés de la gare j 
qui les interrogeaient, ils répondirent qu'ils ! 
ne s'étaient introduits dans la gare que 
pour s'y reposer pendant la nuit. Et ce re- ; 

pos était d'autant plus nécessaire que leur i 
compagne était enceinte depuis plus de huit 1 

mois 1 i 
Maigre cette ingénieuse explication ils : 

ont été conduits devant M. Durand, com- ! 
missaire spécial, qui les a fait ensufte j 
écrouear. 

L'un de ces individus est un ancien acro- j 
Date qui a déjà treize condamnations à son 1 

actif. i 
2Les deux épouses d'un mari 

A la suite de l'invasion, M. Fernand X..., 1 

âgé de trente-cinq ans, comptable, s'était 1 

trouvé séparé de sa femme, restée dans le i 
chef-lieu du département du Nord. Il vint 
à Bordeaux, où il fit la connaissance d'une 
jeun» femme, qu'il épousa. 

Il convient de dire que X... n'avait reçu 
aucune nouvelle de sa première compagne, 
nommée Berthe, et qu'il la croyait morte. \ 
La ville de Lille étant délivrée, le compta- ' 
ble apprit que Berthe était toujours vivante, i 
Il n'eut plus qu'une pensée : aller la re-
joindre. 

La seconde Mme X... n'était pas du tout : 
de cet avis. Elle voulait garder le comp- ! 
table; mais comme celui-ci était bien ré- i 
solu à quitter Bordeaux, elle déposa une i 
plainte. 

Le commissaire de police du 9" arrondis-
sèment a mis le bigame en état d'arres- ■ 
talion. ; 

Il sera puni pour avoir eu deux femmes. : 

Ainsi le veut la loi française, alors que la 
loi de Mahomet en permet quatre légl- : 
ttmes. 

Vérité en deçà... 

Des malfaiteurs tentent 
de cambrioler un bureau de poste j 

Dlmancbe matin, vers sept heures, le fac-
teur des postes Juquet, en venant lever la 
boîte aux lettres du bureau de poste 1 auxi-
liaire 32D, boulevard George V, s'aperçut 
que la porte d'entrée avait été fracturée. 

Il alla aussitôt prévenir Mme Miarie-LouiSe 
I ailet, gérante du bureau. Celle-ci constata 
que des malfaiteurs s'étaient introduits par 
effraction dans le bureau, en brisant deux 
barres de fer et en cassant un carreau de 
vitre. Ils avalent tout bouleversé à l'inté-rieur. 

Mais, neureusernent, ils n'avalent rien pu 
dérober, Mme Tallet ayant eu la bonne ins-
piration d'expédier tous ses chargements la 
veille. 

Le procès - verbal de cette affaire a ètè 
transmis pour enquêté à M. le Commissaire 
du treizième arrondissement. 

Né sur les Quinconces 
Dimanche dons l'après-midi, une femme a 

été prise sur les .Quinconces des douleurs de 
l'accouchement et a mis au monde un enfant 
du sexe masculin, qui a ainsi le privilège peu 
banal d'être né un jour de fête sur la plus 
grande place de notre ville. 

La mère et l'enfant ont été transportés à la 
Maternité. 

Auto volée rue Moulinié 
On la retrouve à ia barrière de Brienne 

Pendant la nuit du 21 au 22 décembre, une 
automobile de marque Peugeot, les papiers de 
circulation de cette voiture et un vêtement im-
perméable noir ont été volés dans un garage, 
appartenant à M. Joannès Lanec, 39, rue Mou-
linié. 

Les malfaiteurs «Y étaient introduits à l'aide 
de fausses clés. 

Avaient-ils l'intennon d'utiliser cette voiture 
pour faire un mauvais coup ? On peut le sup-
poser, car Ils l'abandonnèrent ensuite à la bar 
rière de Brienne, où on l'a retrouvée intacte. 

Par contre, les papiers et le vêtement man-
quaient. 

£>es vols 
Dans la nuit, des malfaiteurs ont attaqué M. 

Louis Perrier, soudeur à la Compagnie des 
trataways, et lui ont volé son chapeau et son 
porte-monnaie. 

— Samedi soir, dix-sept draps de toile ont 
été soustraits à Mme Clémence Plo, couturière, 
rue Francin, par des Individus qui s'étaient in-
troduits chez elle à l'aide de fausses clés. 

— La basse-cour de M. Clot, commis des pos-
tes, 50, rue Ponthelier, a été dévalisée par des 
voleurs qui ont emporté onze volailles. 

« lies Tablettes » 
Nous apprenons la création d'une édition 

d'Aquitaine de la revue littéraire « les Tablet-
tes ». La direction en a été confiée à notre 
confrère' J.-Henrl Sequô, 3, rue Dufau, & Bor-
deaux. 

700 à Nantes, 768 à Alger. 
Le vent est fort ou très fort des régions 

ouest sur la Bretagne et les côtes de l'Océan, 
faible du nord-ouest en Provence. 

Les pluies ont repris sur l'ouest de l'Europe. 
En France, on a recueilli 16T d'eau a Roche-
fort, 13 à Brest, 12 à Toulon, 7 à Bordeaux, 6 au 
Havre, 3 à Belfort, 2 à Paris et à Toulouse. Ce 
matin, le temps est généralement couvert et 
pluvieux. On signale de la neige dans l'Est. 

La température a monté dans nos régions de 
l'Ouest; elle a baissé dans l'Est. Le thermomè-
tre marquait ce matin Oo à Belfort, 2 à Lyon, 
4 à Calais et à Paris, 9 à Limoges, 10 à Cher-
bourg et à Lorient, il au Mans, 12 ù Toulouse, 
14 a Biarritz. 

En France, un temps couvert, brumeux et 
pluvieux reste probable. 

Observatoire de la Maison Larglii 
Du 23 décembre. 

Heures Ttier» lïiro" Ciel, Vents 

Minima de la aait 
S heures du matin 
Midi 
Maxima du jour... 

10.0 
u.o 
18.0 
14.0 

706.5 
765.0 

B 
■ 
• 
a 

» 
■ 
■ 

• 

héâtres et Goneercs 
Concert Jacques Lespine 

En hommage au Joune violoniste Jacques 
Lespine, la Cie des 5 Ecoles dont il fut parmi 
tant de révélations une des meilleures lui 
consacre cette année, selon le rite, un cycle 
do concerts personnels. Elle y gagnera en se 
renouvelant une incursion nouvelle à travers 
de précieux et rares chefs-d'œuvre et un ar-
tiste, un vrai, en pleine 'lloraison de talent dont 
la technique nerveuse et souple, la parfaite 
compréhension des genres, l'ôléglmce du ren-
du feront bien vite, nous en sommes sûrs, un 
da nos maîtres, si, trop modeste, il nous en 
veut de dire qu'il l'est déjà tout à fait. 

Séance joliment classique, dimanche, a l'hô-
tel de Bordeaux, où la causerie do Paul Ber-
thelot fit vivre avec le relief et le charme des 
anecdotes intimes les grandes figures du pa-
triarche J.-S. Bach, inépuisable de joie subli-
me, de gravité et de bonhomie; du divin Mo-
zart, immortellement jeune; du chevalier Lul-
ly, ami du grand-roi; de Gluck, le précurseur 
du drame lyrique; enfin des écrivains pour le 
violon du XVUIo siècle, délicieux et trop peu 
connus : Pugnanl, Caccini, Francœur, Cartier, 
Couperin. 

Autant d'écoles dans lesquelles Jacques Les-
pine met en valeur une personnalité de jeu 
aussi loyale que séduisante. Puissance et fran-
chise dans le splendide 2e Concerto de Bach, 
où la décision de l'archet cheminant les lon-
gues fugues, n'exclut pas la tendresse et le 
fini du détail. Spiritualité dans le trio de Mo-
zart, piano, violon et alto, ce dernier supé-
rieurement tenu par Mme Feulpin. 

Mais c'est surtout dans les pièces de genre, 
mises .au point à merveille et traduites dans 
la couleur et le goût du temps qu'il témoigne 
à la fols d'un style très'sûr et d'une exception-
nelle variété de ressources expressives. La lar-
geur de sonorité du «Tempo dt Minuetto », de ! 
Pugnanl, la finesse et la grâce piquante de 1 

«la Précieuse», de Couperin, digne des Fêtes i 
galantes de Verlaine, où le violon en sourdi- ! 
ne a des accents de clavecin; «la Chasse», de , 
Cartier, dont les doubles cordes sonnent de j 
lointaines fanfares; la «Sicilienne» et le « Ri- I 
gaudon », de Francœur, d'une écriture serrée 
et difficile; enfin le noble «Prélude» et le ; 
somptueux «Allegro» de Pugnani, d'un stac-
cato terriblement chargé, furent enlevés dans 
une allure étourdissante. Le jeune artiste a 
mérité l'ovation très chaude d'un public où 
les nombreux amis de la musique et les pro-
fessionnels lui ont dit leur sympathie sincère, 
heureuse, un peu émue. 

Ce succès a été partagé par Mme Labayle, 
l'excellente cantatrice fêtée l'an dernier, qui | 
phrasa délicieusement l'air de Lully : « Reve- j 
nez Amours », et détailla avec une rare puis-
sance d'évocation dramatique «le Songe d'I- ' 
phigénie en Tauride », de Gluck, et la longue 
plainte amoureuse et mystique d'Amaryllis, 
de Cacctni. 

Compliments aussi au petit orchestre bien 
stylé et à Mlle Busstôre, qui tint, dans les par-
ties concertantes et d'accompagnement, le pia-
no pendant toute la durée de ce beau concert 
avec autant de talenr, que de bonne grâce. 

Prochain concert. 26 Janvier. 
A. A. 

Trianon-Thêâtre 
SEMAINE DE NOËL. — Voici la liste des 

spectacles : mardi, en soirée; mercredi. Jour 
de Noël, en matinée : « LA FAMILLE BOLE»-
110 ». — Mercredi jour de Noël, en soirée, a 
la demande générale : « SAMSON », qui sera 
également joué jeuQi en matinée et soirée, et, 
exceptionnellement, vendredi en soirée, f Sa-
medi, « LA PETITE CHOCOLATIERE », en soi-
rée de gala. — Location rue Franklin. 

Scala-Théatre 
«iLA REVUE DE LA FEMME >. — Pendant les 

fêtes de la Noël et du Jour de l'An, avec matl-
, née et soirée ces Jours-là, la Revue, avec deux 
I scènes nouvelles hilarantes : la Grippomanle 
I et l'agent Gomônol. On loue sans frais à la 

Scala pour toutes ces représentations. 

j quolques véritables virtuoses. 
Nous n'entreprendrons pas de détailler le 

match; il s'agissait surtout d'un examen, 
A notre avis, le meilleur Jeu d'ensemble fut 

fourni par' las Possibles, grâce aux efforts 
mieux coordonnés de leurs avants, très ac-
tifs, et qui se conjuguèrent plus rapidement; 
la mêlée contrôla plus souvent le ballon, per-
mettant â la paire Lamouret-Senmartln de 
s'employer heureusement. Lamouret, très sou-
ple, et qui connaît les ficelles du métier, ser-
vit de façon remarquable son compère de l'ou-
verture aux sorties de mêlées, et distribua 
bien le Jeu aux touches. 

Senmartin fit de fort belles ouvertures, qui 
auraient certainement permis à sa division 
d'attaque de conclure victorieusement si les 
sélectionneurs n'avalent pas été dans l'obliga-
tion de placer au centre gauche, en remplace-
ment de Lasserre, absent, un ailier. Loubatiê, 
qui voulut bien accepter au pied levé ce poste, 
qui n'est pas le sien. Cela fit échouer de forts 
nombreux dêclanchoments. Il est Juste aussi 
de reconnaître que la défense adverse contri-
bua pour une large part & l'avortament de 
départs très dangereux. 

Miramont, à l'aile gauche, se montra en 
très grands progrès sur la saison dernière. 

L'ïiile Lavigne-Loustean fut excellente tant 
en attaque qu'en défense. 

En face, Strôhl ne fit pas une bonne partie; 
Il ne donna pas souvent l'occasion à Etcheber-
ry de s'employer en attaque, se faisant bou-
cler souvent et commettant, de nombreuses 
maladresses. 

La ligne eut ainsi son « trou », elle aussi, et, 
malgré la classe tout ù fait remarquable de 
Rieu, la iigne ne put se montrer dangereuse 
en attaque si elle fut très, sûre en défense. A 
l'aile de Rieu, le jeune Desmoulin fit preuve 
de qualités Indéniables; on sent en lui l'étoffe 
d'un international. 

Le quatuor eut moins d'occasions de s'ébran-
ler, surtout au début du maton, sa ligne d'a-
vants ne contrôlant pas le ballon, parce que 
trop haute et mal équilibrée, quoique de beau-
coup plus lourde. Et, maigre ses efforts, le 
« vieux renard » Struxiano n'eut pas la partie 
belle, et ne put employer utilement les quali-
tés de Vergez, sauf sur la fin, où te « pack » 
des Possibles, fatigué par les beaux efforts 
qu'il eut à fournir en face d'un «huit» bien 
plus puissant, oe relâcha un peu. 

Les beaux avants Probables furent donc, 
dans l'ensemble, battus à la mêlée; quelques 
«étoiles» émergèrent du lot, mais il n'y eut 
pas le même travail d'ensemble qu'en face, 
la même liaison entre les diverses lignes. 

Les drlbbllngs furent trop individuels, et, 
malgré les beaux exploits de quelques-uns : 
Guiohemerre, Mocau, Thierry, IPeltleir, les 
avants Possibles eureni le meilleur aux tou-
ches et dans le jeu ouvert. 

Les hoirs jouèrent avec une belle ardeur, 
disciplinée et scientifique aussi. Les meilleurs 
y furent: Frank Holl, Ebrard, Fargues, Lalan-
ne, Galliay. Leurs combinaisons, plus nom-
breuses et mieux coordonnées, l'eur permirent 
de se montrer souvent fort dangereux, obli-
geant la défense adverse à s'employer ù fond. 

Celle-ci fut sûre, et on ne peut reprocher à 
Caujolle de n'avoir pas été toujours heureux; 
11 eut un travail formidable, et dut faire ap-
pel à toute sa puissance d'athlète pour résis-
ter aux assauts énergiques des noirs. 

Chllo, qui fut moins ù l'ouvrage, fit applau-
dir son adresse et sa souplesse, ainsi que la 
puissance de son coup de botte, moins précis 
cependant que celui du Tarbais. 

Quand nous aurons dit que l'essai, heureux, 
dos Probables, fut amené sur un départ en 

j touche à dix mètres des buts adverses, agré-
menté de deux passes rapides, et que la vail-

; lance des Possibles et aussi la facture géné-
: raie de leur jeu méritait au moins le match 
! nul, nous aurons fait comprendre que les deux 
. teams,n'étaient pas loin l'un de l'autre, et que 

■ la commission centrale pourra puiser dans 
! chacun d'euà quelques brillants éléments, qui, 
I joints à qilllques autres absents dimanche, 
i mais dont in sait la valeur, formeront une 
j équipe capaHle de défendre honorablement nos 
i couleurs en face des meilleurs teams d'outre-
i Manche, car il est hor/de doute que le rugby 
| français a progressé. Jtt c'est une réconfortan-

te constatation à faira à l'heure où nous avons 
| encore, obsédant, le souvenir douloureux de 

ses deuils. 
R. H. 

a huit en première ml-temps et à neuf en 
deuxième. 

AUTRES RESULTATS 
AU STADIUM. — S. A. B. E. C. (i) bat 4e 

équipages de la flotte (Rochefort) par 3 buts 
Le S." A. B. E. C. joua incomplet, mais do-

mina nettement. 
— Section Buxdigala (1) bat Coqs-Rouges (1) 

par 1 but à zéro. 

COMMUNICATIONS 
Cheminâe Fer de Paris à Orléans 

Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 
des restrictions on vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 55,501 à 56,500 (série B, 2e caté-
gorie) et de 38,501 à 39,500 (série C, 3e catégo-
rie) seront acceptées par expédition de 300 ki-
los au maximum, le mardi 24 décembre 1918. 

Chemins de 1er du MldS 
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-

tesse) informe les expéditeurs qu'eflo accep-
tera le mardi 24 décembre les expéditions 
d'engrais — à l'exclusion des sulfates de cul. 
vre — dont les déclarations ont été numéro-
tées dans le groupe II du n. 301 au 700. 

Chemin de Ser d'OrSêans 
Sous réserve des restrictions en vigueur, les 

marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expédition numérotées de 58,501 à 57,500 (sé-
rie B, 2e catégorie) et de 37,501 à 40,500 (série C, 
3e catégorie) seront acceptées par la gare de 
Bordeaux-Bastide le Jeudi 25 décembre 1918.. 

Les expéditeurs sont prévenus que les en-
vois de vins en détail, wagons complets, par-
ticuliers et réservoirs à destination de Paris-
Ivry et d'Ivry-sur-Seine sont suspendus jus-
qu'au 20 décembre inclus. 

MARCHE AUX BESTIAUX OE OENON 

DU 23 décembre. 

Amenés VondBS Prix par tête 
Veaux nour-

rissons . •. 
Génisses ... 

13 
8 

13 
8 

1" qté; 40 ù 50'; 2', 80 à 40 
1" qté, 50 & 60'; 2\ « i. 50 

AUX EXPORTATEURS 
Coton filé retors, divers numéros fils à 

coudre tous genres à livrer tout de suite. 
Conditions avantageuses. 
FILATURE POINTE-ROUGE, MARSEILLE 

S0@ etNéo-606 
La sypullis et ses complications : < ARA-

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont 
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE 
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries, le pre-
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli-
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu-
rent la guérison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES,etc. 

Brochures et renseignements gracieux. 

T3T JH..T CIVIL 
DECES du 22 décembre 

Emile Dubreullh, 2 ans, rue Notre-Dame, 36. 
Joseph Le Mintec, 45 ans. rue des Capérans, 6 
Louis Duboso, 48 ans, hôpital Pellegrln. 
Cèlestine Fort, 52 ans, hôpital Saint-André. 
Jean Marches, 58 ans, hôpital Saint-André. 
Jean Lajournade, 00 ans, hôpital Pellegrin. 
Chrisostome Housset, 65 ans, r. Ed.-Géraud, 6. 
Auguste François, 76 ans, rue Delbos, 12. 
Marie Menet, veuve Puyau, 94 ans, rue Puv-

ségur, 47. 
Décos militaires : 

Rerougy, 19 ans, soldat au 13e tirailleurs sé-
négalais. 

Rabretena, 25 ans, tirailleur malgache. • 

Alcazar-Théatre 
Mardi, en soirée extraordinaire; mercredi, 

en matinée et soirée : « SACRE LEONCE I », 
avec le populaire comique Rousseau. — Pru-
dent de louer pour la soirée du Réveillon, où 
les cadeaux promis aux spectateurs seront dis-
tribués. 

Noël à l'Alhamhra 
Ce soir lundi, première de la nouvelle revue 

de l'Alhambra : « NOËL-REVUE ». 

SPECTACLEB 
LUNDI 23 DECEMBRE 

BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Muslc-IIall. 
APOLLO. — 8 h. 80 i • Les Monsqnetaires au 

Couvent ». 
TRLANON 8 h. 45 : « La Famine Boléro ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 

CHARGEURS-REUNIS. — Le vapeur « Aml-
nU-Jaurôguiberry », ayant à bord 700 manœu-
vres portugais â destination du Portugal et 
un chargement de diverses marchandises pour 
le Brésil et La Plata, est parti de Bordeaux-
quai lundi vers midi. 

LE BON THEATRE (146, r. SVGenès). Jeual 20, 
3me et dern. reprôsent. : « Pastorale de Noël ». 
Orch. symph., chants et chœurs, spect. d'art. 
Succès. Matinée enfant. : entr. génér. 1 fr. pour 
les enft». Loc. mon Bermond, 9, r. Ste-Catherine. 

Cinéma IStoile-lPaËEice 
Les centaines de personnes qui n'ont pu 

trouver de place ces derniers Jour» pour les 
représentations de « BOUCLETTE » avec OABY 
DÉSLYS et 8IGNORET, seront heureuses d'ap-
prendre que ce film sera donné jusqu'à mer-
credi inclus, matinées et soirée. « L'HEROÏNE 
DU COLORADO », huitième épisode. 

Il serait prudent de retenir ses places. 
Saint - F»s«oïet - CluétBa 

Pour les fêtes de Noël, la direction s'est as-
suré le splendide film en 5 actes «L'AMBl. 
TION », qui passe depuis aujourd'hui sur l'é-
cran. Actualités sensationnelles, comédies, 
«MASCAMOR*, «LA MORT DES SOUS-MA-
RINS », tel est le beau programme en cours 
Jusqu'à Jeudi. 

Fêtes de Noël à l'Alhambra 
Ce soir lundi, première de ■ PEGGY », le 

beau film que l'Alhambra réservait pour Noël; 
les romans otn&nas s « VICTOR-EMVIANUEL A 
PARIS » et NOEL-REVUE », interprétée par 
nos rnemeuirB artistes bordelais. 

Mardi soir, à dix heures et demie, bal à grand 
orchestre dans la salle du slcating. 

Skating-Palace 
Fêtes de Noël, — Mardi, mercredi et Jeudi, 3 

grandes matinées et 8 soirées aveq orohestre. 

Il sera intéressant dte lire dans « Sports » les 
opinions des hautes personnalités du rugby, 
aveo celle de l'excellent arbitre du match, le 
glorieux capitaine Vidal, président du S. q. 

F- [ 
L'EQUIPE DE FRANCE 

A l'issue du match de dimanche, la commis-
sion, centrale de l'U. S/. F. S. A. a procédé à la [ 
formation de l'équipe nationale chargée de ' 
représenter la France le 1er Janvier, à Paris, ! 

en face de l'équipe nationale du Pays de j 
Galles. 

C'est, à notre connaissance, la première fois 
i que la C. C. procède à la formation d'une 
l équipe de France en province. 

Arrière. — Chilo. 
Remplaçant : Balansa. 
Trois-quarts. — Etcheberry, Rieu, Senmar-

'. tin, Miramon. 
Remplaçants Î Desmoulin, Vergez, Strôhl, 

! Lavigne. 
Demis. — Vergez, Struxiano. 

I Remplaçants : Senmartin, Lamouret. 
; Avants. — Domercq, Frank Holl, Guichemer-
' re, Nlcolaï, Thierry, Mauco, Pons, Dillinsin-

ger. 
Remplaçants : Fargues, Galliay, Saillot, La-

lannè, Bernon, Peltier d'Oisy, Rouziès, 
A PARIS 

Le Stade français bat l'équipe des Neo-Zé-
landais de Rouen par 9 points à 5. 

A BERGERAC 
L'êqulpe de la poudrerie de Bergerac bat 

l'équipe première de Saint-Jumer par 9 points 

A AGEN 
Sportlng-Calets agenaie bat Union sportive 

des chemins de fer par 23 points à 0. 
A TARBJÏS 

Le Stade tarbais mixte bat Section palotse (1) 
par 11 points à 0. 

AUTRES RESULTATS 
AU STADIUM. — Les Bluets du lycée de Pé-

rigueux ont battu les Muguets du lycée de 
Bordeaux (mixte) par 9 points (3 essais) à 
zéro. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
A PARIS 

L'équipe sélectionnée de la Ligue de Paris 
bat l'équipe de l'Armée anglaise par 4 buts à 1. 

LA COUPE DE PARIS 
l ■ (U. S. F. S. A.) 

Le Raclng-Ciub de France bat le Cosmopoll-
taln-Club par forfait. .„■■'. , , „, ,_ 

Le Stade français bat le Paris-Université-CIub 
par 5 buts à 1. , „tv,... 

Le Gallia-Club Dat l'Union athlétique de 
Montmartre par 4 buts à 1. .~. 

Le Sportlng-Club de Choisy-le-Roi bat l'Asso-
ciation sportive française par i buts U. 

Le Club athlétique de la Société Générale bat 
l'Union sportive noiséenne par 10 buts a l. 

Le Club Général d'entraînement bat la Lé-
gion de Saint-Michel par 3 buts à 0, au cours 
d'une partie amicale. 

A BORDEAUX 

LE TOURNOI DE NOËL 
Dimanche, sur le terrain du Jard à Mô^enao, 

la Vie au Grand Air du Médoc (1) a^"" les 
Canadiens de Dax par 4 buts à 1. après une 
partie très animée. , .„ „ . ... 
^La 369e compagnie de génie anglais a.battu 
la V. G. A. M. (Léopard) par 5 butail i 

Les deux vainqueurs se rencontreront en fi-
nâle le 29 décembre à Mérignac. 

COUPE DE LA COTE-D'ARGENT 
A BRIENNE. — Stade bordelais (1) bat A, S. 

Midi (1) par 9 buts à zéro. . • 
A ARLACLUCHEY. - S. C. bastid enne (1) 

bat' C. A. bordelais (1) par 3 bute à 1. 
A^BE.NAUGE

;
PARK.^-_S. C._B. j» Bbat0c. 

Revu© de Sesnams 
Bordeaux, 22 décembre. 

GRAINS ET FARINES 

Blés. — Les pluies restent générales dans 
toute la France et rendent tout travail impos-
sible dans les champs. Les apparences des 
blés d'automne et d'hiver sont belles; la vé-
gétation, favorisée par la douceur exception-
nelle de la température, est très active et 
même trop dans certaines régions. La démobi-
lisation des vieilles classes va rendre de nom-
breux agriculteurs à la terre, et il faut espé-
rer que, secondés par le gouvernement pour 
les semences et les engrais, ils pourront don-
ner une assez grande extension aux semailles 
de printemps. • 

La situation commerciale des blés ne se mo-
difie pas; si dans certaines régions il faut en-
core approvisionner les moulins en blés exo-
tiques, par contre, les plaintes de la culture 
sont nombreuses dans quelques départements 
producteurs. La difficulté persistante des 
transports rend le déplacement de la mar-
chandise impossible, et, dans ces régions de 
grosse production, la culture ne peut arriver 
à écouler ses blés, les magasins du commerce 
ou de la meunerie étant combles. 

On cote ; 75 fr. les 100 kilos nets nus, pris en 
culture. 

Farines. — La fabrication parait plus active 
et la répartition en tant que quantité parait 
aussi plus régulière; on ne saurait en dire au-
tant de la qualité, et, selon les rayons, la fa-
rine est blanche ou fortement mélangée de 
succédanés. 

On cote : Farines entières ou mélangées de 
succédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris 
au moulin. 

Issues. — La tendance reste calme sur une 
demande sans grande activité, par suite de 
la douceur de la température. Le bureau per-
manent de la Gironde met en distribution de-
puis quelques jours des quantités assez im-
portantes de son. 

On cote : 46 fr. les 100 kilos nets nus, à 1» 
consommation. 

Mais. — Les offres du commerce sont nulles, 
cette céréale étant toujours soumise à la ré-
quisition. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, eD 
culture. 

Orges. — Les offres sont sans importance et 
la répartition des lots reçus par les commis-
sions de ravitaillement est toujours assurée 
par le comité de répartition. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul-
ture. 

Avoines. — Les attributions faites au dépar-
tement de la Gironde sont à peu près nulles, 
malgré les stocks qui existent dans les dépar-
tements producteurs. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris er 
culture. 

CAFE 
Une délégation, dont faisaient partie plu 

sieurs membres des Syndicats des trois 
grands ports, a été reçue par le ministre du 
ravitaillement, et une Note officielle vient 
die paraître, suivant laquelle 1 importation 
sera redevenue libre d'ici quelques jours. Lea 
autorisations d'importation et le contingent 
seront supprimés. La question des quantités 
achetées par le gouvernement au Brésil a été 
réservée. En outre, et pour faire face aux 
besoins immédiats, le gouvernement aurait 
acheté à Gênes 150,000 sacs dont le mode de 
répartition n'est pas encore établi. Ce résultat 
est dû aux efforts coordonnés du commerce 
du café, et il est à souhaiter que l'entente 
établie à ce sujet persiste après les événement» 
qui l'ont fait naître, et cela pour le bien d« 
ce grand commerce et celui de la consomma-
tion. 

POIVRE 
Les cotations sont nominales par suit* 

de transactions à peu près nulles..Les diffi-
cultés d'importation empêcheront encore long, 
temps tout recul. La demande de la consom-
mation est des plus restreintes : Telhchéry, 
410; Saigon, 462. 

TARTRES ET DERIVES 
Même situation et cours lnctoangês. On cote i 
Lie cristallisation, 1 fr. 35 à 1 fr. 50 le d^rè. 
Tartre, selon rendement, 3 fr. 20 a 3 fr. m 

le degré 
Cristaux de tartre, 3 fr. 60 à 3 fr. 75 le degré 
Crème de tartre, 720 à 780 fr. les 100 kilos. 
Acide tartrique, 940 à 950 fr. les 100 kilos. 

METAUX 
Les difficultés des transports restent tou» 

Jours considérables, le matériel des chemins 
de fer étant en majeure partie utilisé pour le 
ravitaillement des troupes d'occupation et des 
populations des régions libérées. Ce n est pas 
la moindre des difficultés à surmonter pen-
dant la période de transition amenée par lea 
transformations à apporter au régime du tra-
vail par suite de la suppression presque totale 
des commandes du matériel de guerre et a a-
vlatlon. 

La question du charbon reste au premier 
plan des préoccupations des Industriels. Pour 
le moment s'ils pouvaient être amenés aux 

LCICUUIB, ics laimue» UUIUWUTC, rnuucue, , usines de la région de Paris, les stocks dis-
Paixhans, de Moucheron, Moras, Gasnier-Guy, ponibles dans les ports seraient suffisants 

pour l'alimentation régulière, ear les impor-
tations de l'Angleterre sont en augmenta-
tion. En boulonnerie, la pénurie du métal, 
qu'on ne peut se procurer même au prix fort, 
ne permet pas de donner satisfaction aux de-
mandes, qui continuent à affluer. 

Nous sommes encore loin du moment où H 
sera possible de pouvoir se réapprovisionner 
en produits de nos usines françaises, car nos 
alliés, plus favorisés, recommencent à fabri-
quer pour l'industrie; la transformation, déjà 
prévue, ayant eu lieu presque sans interrup-
tion entre les deux fabrications. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Le mouvement des affaires dans certains pays 

a pris depuis le début du mois une très grosse 
importance. Mon confrère du « Moniteur des 
Soieries » indique que le marché hollandais 
fait d'importants achats sur 1919. Il semble 
qu'il n'y ait plus de limites à l'élévation des 
cours du bois blanc, et l'on constate çua les. 
prix du bois rouge suivent la même ascen-
sion. Les productions de Sundswall ont at-
teint la base de 375 crowns pour des 7 pouces; 
celles de Hernosand, 360 à 365 crowns, et enfin 
HaparansJa a vendu 340 crowns, mais avec 
la tendance à une hausse de 5 crowns. Les ven-
tes ont été particulièrement très actives; elles 
auraient été encore plus abondantes si nom-
bre de vendeurs n'avaient refusé de négocier, 
espérant encore de nouvelles hausses sur les 
prix. On signale que certains armateurs en-
gagent leurs agents à ne pas céder à moins 
de 400 crowns leurs bastings de bois blanc de 
7 pouces, et quelques-uns exigeraient davan-
tage. L'avenir nous dira si les prévisions de 
kes derniers, quant aux nouvelles tendances, 
'sont justifiées. 

Les négociations avec la Finlande n'abou-
tissent toujours pas à des résultats. Là aussi 

Aï y a une question d'évaluation très discutée. 
En moyenne, les prix varient de 750 à 755 
marks dans le nord de la Finlande et de 790 
à 800 marks dans le sud. 

A. T. 

MM. Albert et Emi-
le Marlière, Mme Ber-

the Marlière, M. Albert-Louis Marlière, les fa-
milles Delaporte, Marcotte, Daimé, Le Bas 
Coulon prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»« Jeanne MARLIERE, 
leur sœur, belle-sœur,_ tante et cousine, qui 

en l'égi isc auront lieu le mardi 24 décembre, 
Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Hamel, 44, à sept heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes jun. gônér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

, CONVOI FUNÈBRE M^
eaGner» t\ 

I Yvonne Cougy, Mme veuve Cayla et son fils 
i (au front), prient leurs amis et connaissances 
■ de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-

ques de 
M»» Blanche COUGY, 

i leur épouse, mère, sœur, tante, qui auront 
' lieu le mardi 24 décembre, en l'église Notre-

Dame. 
On se réunira à la maison mortuaire, rue 

Rolland, 10, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes /un. gênér., 1Î1, c. Aîsace-Lorroins. 

00NV0S FUNÈBRE t e rTe,
 A

M
m Rob er t^L a-

porterie, M. et Mmo Maxime Darrieux et leurs 
enfants, Mmo Tony-Laporterie et sa fille, M. 
et Mm<> Planet, M. Fulchi et ses enfants, M. 
Lefébure, les familles Chanterre, Pandellé, 

_, de Moucheron, Moras, Gasnier-Guy, 
Koller, Duguey, Prunier et Guillemin prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marie-Joseph-îean LAPORTERB3, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin germain et cousin, qui auront *<eu le 
mardi 24 décembre, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Duran-
deau, M. et Mme 

Gaston Durandeau, M. et Mme Louis Duran-
deau et les familles Durandeau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Théodore DURANDEAU, 
leur époux, père, beau-père et parent, qui au-
ront lieu le mardi 24 décembre, en l'égase du 
Sacrê-Cceuir. 

On se réunira à la maison mortuaire, 75, rue 
Furtado, à une heure un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à une lieure trois quarts. 
Pompes fan. génér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

muni FUNÈBRE Mme Jean - Baptiste 
Lagarde, M. et Mme 

Ernest Lagarde et leur fille, Mme veuve Aujeau, 
M. et Mme Hourcade, M. et M™ Gabriel Hour-
cade et leur fille, les familles Labastie, Aujeau 
et Laporte ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne ue 

M. Jean-Baptisto LAGARDE, 
décédé à Floirao, à l'âge do 55 ans. 

I«6s obsèques auront lieu le mercredi 25 dé-
cembre, à vendays (Médoc), à 3 heures soir. 

H ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes fun. génér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

A. B. (â) par 13 buts à zéro. Le 

CONVOI FUNÈBRE ^ 
Gabriel Loste, MM. Henry et Christian Loste, 
le capitaine Maurice Graterolle, chevalier de 
la Légion d'honneur, et Mme Maurice Grate-
rolle- Mme veuve Raymond Graterolle, le ma-
réchal des logis René Graterolle (aux ar-
mées) Ma» Marguerite Graterolle, M. Henri 
Graterolle (aux armées), le R. P. Graterolle, 
les familles C. Brûle, de Marsac, de Lacroix, 
de La Valette, Uzac de Lannefranque, Léon 
Graterolle, J. Larré, G. Lemarohand, F, 

CHRONIQUE VINICOLE 

Tanneur, Grangeneuve, Tarral et de Sèze ont 
la douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M™ Georges GRATEROLLE, 
née PERRIN, 

leur mère, belle-mère, grand'môre, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, et vous prient d'assis: ter à ses obsèques, qui auront lieu le mardi 
24 décembre 1918, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, 
cours du Maréchal-Foch, à huit heures, doù 
le convoi partira à huit heures et demie. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

ERRATUM Lire dans l'Avis de Décès 
du 

Docteur Georges LANNELONGUE, 
I courant, à 9 heures, N.-D.-d.-Anges. 

KQÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Cote officielle 
paris, 22 décembre. 

A l'acquitté les 100 kilos. ,ommam Cuivre?- En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 385 en lingots 
propres au laiton, 385 fr.: en cathode, manque. 

fîfain.- Détroits, livraison H^avre ou Rouen, 
1,000 fr.; anglais dé Cornoualiles, livraison Pa-
ris, 950 fr. 

ftlr-ïonnTmarques, livraison Havre ou 
Paris, 190 fr.; extra pùr, 225 ir. 

HERAULT 
tié/iers, décembre. — Voici la cote 6ffi< fl 

le des alcools et des vins du 20 décembre 
Alcools : Trois-six de vin, de 650 à 675 fr i-s 

S6 degrés; eau-de-vie de vin de Bôziers, de 4"/: 
Le 1 à 470 fr. les 52 degrés; trois-six de marc, de p.:, • h 450 fr. les 86 degrés; eau-de-vie de marc, de 

260 à 270 fr. les 52 degrés, l'hectolitre nu, pr; 
chez le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges, de 75 à 96 fr. ; vins rosés, de % 
à 105 fr.; vins blancs, de 100 à 120 fr., selon de-
gré, qualité, conditions et distance d'une ga-
re ou d'un quai-canal correspondant à un 
camionnage de 4 tonneaux, l'hectolitre nu, 
pris chez le récoltant, tous frais en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools de vin 
Les cours sont fermes à 850 fr. l'hectolitre 

nu, les 86 degrés. 
Rhums * 

Rhum Martinique. — Nous venons de rece-
voir les voiliers « Christian-Waldemar » et 
«Rossing», venant de la Martinique. 

Des ventes ont été réalisées aux prix de 833 
à 850 fr. l'hectolitre logé, les 54 degrés. 
Stock des rhums en douane à Bordeaux au 

15 décembre 1918 : 
Rhum Martinique, 8,818 hectolitres; rhum 

Guadeloupe, 2,083 hectolitres; rhum Réunion, 
0 hectolitre; divers, 115 hectolitres. Ensemble, 
11,016 hectolitres, contre 861 hectolitres l'an 
dernier. 

C Â \l fi El monagenon silicaté,marque connoeZ-d 
O A V U N Raquette, p' 10fc..24f.; LeVolantll •! 
p.l0K.37'f«garec.mand.,c.remb. i f. en pins. Prli 
spéc. parquant. Martin BérenjM, 50, rue des Abeilles,Baruille, 

Le, Directeur» | ^SolilLHOU 
L* Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spécial» 

|A VENDRE rTEfMp» 
CULIER situé dans beau quar-
tier, comprenant rez-de-chaus-
sée, grand salon, petit salon, sal-
le à manger, fumoir, cuisine, 
Bouillarde,1 water-closet, cour et 
garage. Premier étage compre-
nant deux belles chambres de 
maître, grand cabinet de toilet-
te, salle de bains, penderie, ter-
rasse et water-closet. Deuxième 
étage comprenant une chambre 
d'enfant, doux chambres domes-
tiques, une "ingerie, un grenier 
et un water-closet. Grande cave, 
taux caveaux, chauffage central, 
eau, gaz, électricité. Au besoin 
on vendrait meublé. Pour visiter 
éor. à DABLI, Agence Havas, Bx 

A VENDRE 
jOuantitô importante de RAILS 
KUS, VOIES PORTATIVES de 
0 m. 40, 0 m. 50 et 0 m. 60. CROI-
SEMENTS, PLAQUES TOUR-
NANTES, WAGONNETS A 
CAISSE et TRUCS correspon-
dants, OCCASION ET NEUFS, 
ë-adr. USINES JULES WEITZ, 
«hemin des Culattes, à LYON. 

TOUX, RHUMES, BRONCHITES 
€D Guérison RAPIDE et RADICALE par les . 

S PERLES TAPH0S0TE "ET 
qui fortifient les POUMONS et préservent de la TUBERCULOSE 

«CL 4'60 franco chez RONDEPIERRE, Ph<° à PRÉMERY (Nièvre).' 
^ Demander la Brocharo K. — Vente : toutes les Pharmacies, 4 fr. 

SYPHILIS 

IUILE D'OLIVE postai 9pîir-
«wes rendu domicile contre rem-
Jaoqrsement 50'; contre mandat 
Roint à commande 48'. Jos. Scem-
luama, U, rue Marseille, TUNIS. 
STv. foin, issues. t'e« sortes, dis-
febnible. Ec. Gabriel, Ag. Havas.B1. 

CAUAU extra Puv 72 % 'Cœur 
OAVUN de Lion », 38 fr. les 12 
morceaux de 750 gr. franco domi-
cile contre mandat-poste. Sav'e 
JICHARD, Malpassé-MARSEILLE 

Semences 
Avant de faire vos achats de 
graines, demander le prix-cou-
rant à Auguste CHAUVET, cul-
tiv-grainr, LE TIIOR (Vauciusc) 

RECOLTE ABONDANTE 
PRIX TRES REDUITS 

lAICnil 90> rue du Tondu, lAlÔlm loyers 3,5801-, à v. 
),000f. Me LOSTE, 33, Pavé, Bx. 
IAISON DE BORDEAUX dem^e 

_J chef de bureau au courant 
«ente sardines pour la France. 
Références sérieuses. Ecrire à 
3ALLA, Agence Havas, BOTdx. 
lide- eompt. dame préf. d<i«o p. 

mais.vlns.Ec.Carbol.Havas.Bx 
V. sol. 1. diamants oreill. 8,000' 

larch. s'abst. Hôtel Continental 

GUERISON DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sans rechute possible parles 
COMPRIMES DE OIBERT 

GOS absorbable sans piqûre 
Tcctalliqua nouvelle bnsce sur l'elucnctté des ncllles doses : 

InicKoniiées mats rëpélées tous les jours ? Traitement facile «t discret marne en voyage. 
La Boîte de 50 Comprimés Dix flancs 

(Envol franco contre espèces ou mandat) , 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubaine) — MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : W ROUSSEL, 1, place Saint-Projet.^ 

RHUMATISMES liste, Marmande (Lot-et-Garonne). 
Guérison, renseignements 
gratuits. BOUCAUD, spécia-

par correspondance. Douze leçons ù 0'50 
I Résultat sùr, rapide. NoticeIranco. Société 

Monographique deBordeaux, 15, rue Prévôté 

VENI, VIDI, VICI 
POURQUOI? 

Parce que nos machines à écrire 
sont les meilleures, meilleur mar-
ché et que nous livrons de suite. 
UMDSRWOOU. KEMISiGTON, etc. 
ci INTER -.OFFICE c„ \}L AU. deYourtiy (1" étage) OZ. 

' LIQUIDATION 

BUSTES STOCKMAN 
102, rue de Marseille, ISordx 

A UlCUnDE beau chien danois ■'ENUlïb i an grande taille. 
S'ad. Rogé, Le Pizou (Dordogne) 

REPRESENTANT mobilisé cher-
che sous-agent art. alim. Ec. 

Demarle. r. du Temple, Bergerac 

CHAUDIERE « Field » 8-« et sé-
cheuse - repasseuse Lucane à 

vendre. — S'adresser à GËLY, 
usine de Saint-Antoine (Ariége). 

PIANOS ooeas., état neuf, à v., 
10, rue de la Chartreuse, Bdx. 

Hi&âiftlEQ VELO. Expédition 
WnnlNÎ.0 par poste. Laurent, 
cycles, à Villeneuve • sur - Lot, 

Etude de M° H. PEYRELONGUÏ, 
avoué, cours de Tournon, 11. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 7 janvier 1919, ù 13 h., inljneubles à Mérignac. IndivV 
siçm Momus : le parcelle en se-
mis de pins, rte de Bordeaux à 
mérïifnfao' o 71 a- 8~ °- M- à V-10,000 fr.;.2o vaste construction 
pr vacherie, écurie et logement 
de vacher terrain, échoppe et 
jardin r<* de Bordeaux fi Méri-
^mGx} 5hemin Deveaux, 64 ares 
" 0- M. à p. 40,000 fr.; 3» proprié-
té de Mirepiri, au Chemin-Long, 

b^^étudejdjejrerrand, av. col. 

OH^'uf '"-ERlÊTlerrinâ'rcîr; 
feuillards Suède.grillage,bou-

lons, etc.. à vendre en BTCW — 
CABANNE, SiKlyprien (Dordog.) 

CARTES" BROMUHE~bô"nne an-
née à 3 fr., 5 fr., 6 fr., 8 fr. le 

cent; brodées 40 fr. le cent. — 
Demandez le catalogue : ROU-
CHIER, à Angoulème (Charte). 
Aftil&T t. vestiaires, meubles. 
nUfim chaussures, matelas, 
plumes, livres, paplers.débarras. 
FAUCHE, 41, r. de Belleyme, Bx 

RHUM 

André TEÏ5SEDRE 
Importateur 

BORDEAUX, 18-2!, rue Cornac J 

SONT CONSTIPÉS 
tous oeux qui n'obtiennent pas régulièrement nne sella quotidienne ; tous ceux qui 
souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques Beones ; 
tons ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres difficiles ou douloureuses. 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes - elles ne donnent jamais de coliques ; 
elles font toujours de l'effet, parce que le corps nê s'en fatlgueTamais 
Dans toutes les pharmacies, en boites de a francs (imoêt comprië). portant une.é-tpiie 
ronge (marque déposée) sur le oouveroie de la boite et les mots « Dupuls LlT.è * 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 

1 C vapeur « Carmen » est atten-
IX du à Bayonne avec une car-
gaison de caisses de sardines à 
l'huile. Les porteurs de connais-
sements en résidence à Bordeaux 
sont invités ù envoyer leurs ti-
tres à M. F. R. Domingo, consi-
gnataire à Bayonne. 

GROUPES ELECTROGENES 
120 HP. dynamo 85 le w., 240 

volts, continu, directement ac-
couplée, disponibles; immédiat. 
Paris. Hy BERGEK.AT, et C", 
10, rue de Séze. 16, Paris. 

DEMANDES par la Middletown 
Car C, Saintes (Charente-In-

férieure i, bons spécialistes con-
ducteurs de grues à vapeur. Sa-
laire : deux francs de l'heure. 

Acceptation après essai 
PFRrtll le 21 décembre, vers 
rkilUlU seize heures, un tour 
de cou en martre entre le passa-
ge Sarget et la rue Vauban. Rap. 
B, Pavé-des-Chartroms, 6. Récomp. 

C iêîftîï de ménage « le Flamant» iïliH Postal 10 k 30» f« votre 
ORlU!. »are, 2 post. 10 k. 58« 
cent, remboursera*. Ecr. Marius 
ARTAUD, 10, b° Chave, Marseille 

S C blanc de ménage garan-
nflïSss11. 27 ^ 'e postai de 10 HÏUaïldl. feo cont. remb. Ee. 

II. Olivier, Capucines, Marseille 
nÉDOÉQENTANTS demandés 
fibrlIEu partout pour vendre 
aux cultivateurs môtéorifuge et 
spécialités vétérinaires In mar-
que française. Fortes remises. 
Ecr. Adrien SASSIN, à Orléans. 

BLANC non silicaté, pos-
tal 10 k., 24 fr.; 3 post., 

__70 fr.; 5 post., Ifi fr. 
franco votre gare contre rem-
boursement. — SAVONNERIE 
DE RIO-TINTO, MARSEILLE. 
CAUflU extra pur, post. 10 k. 
OMf UN 37 fr. foo cont. remb*. 
M il S 8 E blanche, 10 lit. 55 fr., 
flUILk mandat d'avance. 
BERAUD, 50, rue Puvls-de-
Chavannes, 50, à MARSEILLE. 

ÉLECTRICITÉ 
Lumière, force, moteurs. 

Bobinages soignés et garantis. 
171, r. d'Ares, Bx. Tél. 35.08. 

V INS VIEUX rouges et blancs 
tous genres, propriété ou sur 

place, demae» par maison gros, 
mémo petits lots. Ecrire : CAR-
BOL, Agence Havas Bordeaux. 

Gros Arrivages 
chez M. Albert FELON, 

à Lonaon (Girdoi. 
de pommes de terre jaune ronde 
extra, haricots blancs lingots 
supérieurs haricots de couleur 
r^i=cr , • pPlts verts du Japon cuis,a,ntS' sons de froment, 
5Mns™Sf1:7f,sés' PalUe mélassée, 3». TÂY taillement de la Gironl 
^„vBEln,es b,lan=Hes, tourteaux d arachides de Runsque. Vente 
^^m,?tfa\en 9ros. demi-gros ïos,i' P™ magasins ou gare Langoni 

Camions DeSahaye 
LIVRAISON RAPIDE 

Conccssionn» pr )0 Sud-Ouest 
L. Serin, 277, T^JTuYvnne, Bdx. 

SYPMSL.SS 
(tmérison contrôlée) 

Ciin/ça-j WASSEliMANN 
2R, r»e Vital-Caries. BJ 

ECOULEMENTS 
nETRECISSEIBENTSJPraitemwt mjtej» 
PAPETERIE de Creysie, "pTr : 
r Mpuleydier (Dordogne), demde ' 
conuucteur machine ronde ou 
aide-conducteur machine plato 
pour être conducteur de machi-
ne ronde. -- Demande aussi 
chauffeur de générateur à va-
peur. — Faire offres à la Pape-
terie. Inutile se présenter sans 
références. Logement assiiré. 

LE VÉRITABLE SAVON 
do Marseille est marqué % 
d'huile. Sans cette garantie, 
9 fois sur 10 vous recevrez un 
savon inférieur. Le postal îo k. 
(en morceaux marqués) t'?nço 
c. remboursem. 40 fr. MINGAR-
DON, Sébastopol (Xe), Marseille 
ROtTat VIN EXTRA7, ^ANC 
|35r ViNICOLE NOUVELLfe 160* 
IVou 'il, rue Peyronnet Iftonti 

à BAVLE, 43, o" d'Albrot 
Nombreuses occasions. 

CRISTAL BRILLANTINE 
r\JU L?KsLJ ' lEtoTxciuot do 3?lore 

Produits ONGLIA — Lotions — Produits de Beauté 

Hector LAWIOTHE, parfumeur, BORDEAUX 

SITUATIONS D'AVEJVïH. 
préparation par correspondance au» 

Monteurs Desslnaleu«. Ingénieurs (Marine, Génie). I.O. T 
v^^sX :B^"c>csjtaL-core tis» : —-^ 

I INSTITUT RADIO, 5, ruePardonnet, S, PARIS[ 

5VSÀR3AGES, ETRENNES 
Grand choix do Bijoux, OSonS^oa, Oriêvrerio, Ponduloa 

AUX FABRIQUES SUISSES 

J 'ACHb-i'is TOUT :antlqultês,me-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatineau. 11, coursju_Albret. Bx. 

C HARBON de bois chêne, hêtre, 
à prendre gare Basses-Pyrén. 

Adr. 141, cours Balguerle, Bordx 

S~~ëjrïences et chevilles p. chauss. 
tous numéros, gros stock, r. 

du Palais-Galllen,_84^ bis.Bordx. 

B EAtlTpïÂ^O^IANolLXT^nP 
modèle, état neuf, à vendre, 

riépart, 8, pl. Tourny (entresol). 

A Ml LOCMMÔmLE COMPOÛND 
■ • Carret-Pelter 35 HP, parfait 

état. Revendeurs s'abstenir. — 
Ecr. FENOL, Ag. Havas, Bordx. 

CHAUFFEUR MECANICIEN pos-
sédant références demandé pr 

camion. S'°r su, r. Camille-Godard 

RE&SOL 
Dentifrice Végétal 
s===i an ÇocMéam des Py^mém 

•3t la ICE] aenfUHCB adapta issciaiensiii a îsms ta solas Se la tesffii 
Elrxir. Pâte, Poudre. Savon 

COMPAGNIE DU ORE8SOL, BORDEAUX 
E» vente : Grands JUagautliM, Parfumer!*» e* JMtanœaetaa 

Vous n'aurez pas la grippe 
espagnole si avant chaque repas 
vous prenez un 

KINA MICHELOT 
Les docteurs recommandent un 
Qulna complet contre la grippe 
espagnole, vous ne verrez jamais 
les buveurs de 

KINA MICHELOT 
avoir la grippe espagnole. 

F' ABRIQUE DE CHAREN'f AJS, 
mercorie en gros, demande 

voyageurs-représentants ayant 
tournée dans Bordeaux et envi-
rons, Charente, Dordogne. Ré-
fér. Ecr. Vaget, Ag. Havas, _Bx. 
baserai c e DEMANDÉES à 
dulbnll.0 proximité pouvant 
fournir pièces de bois chêne, dé-
bitées et rabotées de 6">50 long, p* 
0,335 x 0,10 et pièc. pl. c">».Trav. pi 
quant. S'ad. Chant, cottstruct. 
màti rouit. Facture-glganos(G<»«) 

M" êtt<!urs~iu"point et bons ouvr. 
mécaniu. de toutes profess. 

sont demie» Automobiles Rol-
land-Pilain, Tours, 44, pl.Rabelala 

F 

AU DEMANDE REPRESENTANT 
Un régional à la commission 
pour la papeterie. F. Pierre, r. 
de Saintonge, 10, Paris (3e). 

Les vlnslm Belgique 
Ancien négociant en vins s'en-
tendrait avec vignoble ou mal-
son de gros pour représentation 
en Belgique. (Préférence mai-
son ayant clientèle avant guer-
re.) Références do l«r ordre. 
C. NEPPER, 77. avenue de 

Btte, 77, à BRUXELLES. 

Ouvriers charrons demandés pr 
roues autos, de 1 fr. 50 ù 2 fr. 

l'heure. Vacher, 271, r. Ornano 

'que parf., col, sav., acc. agents 
1 art. b. m. Dermatalls, Asnières 

M~ARGEUSE~dlîmandée imprim. 
Ragot, 11, rue de la Bourse. 

A LA MINE D'OR 
28 Galerie-Bordelaise, 28 

Grand choix de bijoux occa-
sions bagues, dormeuses, pen-
dentlîs^oo_lliers' épingles, etc. 

Véritables prunes d'Âgen 
boîtes de 500 gr. et au-dess., gros-
ses et petites; vente tous les ma--, 
tins sous le hall, au beau milieu 
du marché des Grands-Hommes. 

Expédition colis postaux. 

r 

V. fourneau cuisine ét. neuf, 
i îmeo. S'ad. 15, b»< St-Plerre, Dax 
■enuisiers conn. mach. outils 
Isont dem., 25, rue Saint-Fort. 
jmorque p. camion occas. est 
dise. Ec. Augir, Ag. Havas, Bx 

rirdu. On est prié rap. chat an* 
gora blanc, r. Marengo, 2, Réc. 
ire M DDE beau lot taillis de VtrlUnt chêne petite ga-

renne, sur pied. S'adresser à M» 
ROZAT, notaire à Courras (Gae). 

PERDU samedi soir gr. chien 
montagne blanc, tach. jaunes, 

sans collier, nom « Pataud ». Avl-
ser 69, rue Jean-Soula. Récomp. 


